
Nouvelles du j our
Continuation de la progression des

Alliés ; la résistance allemande s'accentue*
Samedi, tandis que l'armée anglaise de

Rawlinson, au nord de la Somme, progres-
sait vers Vermand, à l'ouest de St-.Quenlin ,
l'armée française du général Debency, au
sud de cette rivière, passait sur deux points
lç canal Crozat, qui relie la Somme à l'Oise
cl faisait une avance, de 8 kilomètres, ten-
dant vers Saint-Quentin par la voie du sud.
Lcs Français et les Anglais disent ovoir fail ,
dans celle nouvelle étape , un butin considé-
rable. L'armée de Hutier, avanl de regagner
l'ancienne ligne daHindenburg jalonnée dans
celte région par Lc Calelet , Saint-Quentin
el La l?ère, n'a jpas eu le temps de faire un
déménagement aussi complet qu 'elle l'au-
rait voulu.

A« sud de la Somme, la résislance alle-
mande a élé particulièrement opiniâtre, prin-
cipalemenf au n«*d et à l'est de Sainl-Simon,
qui esl à. l'extrémité nord du canal Crozat.
. Les Anglais, de l'aile gauche de leur ar-

mée, en Flandre, jusqu a leur aile droile. ont
•également éprouvé une vive résislance. Néan-
moins, ils annoncent que , dans la première
semaine dc seplembre, ils ont fail 19,000 pri-
sonniers.
,.i£és Allemands luttent aussi conlre la pro-

•greision de» Alliés en ouvrant les écluses de
toutes les rivières ; mais, à celle saison, et ,
après tant de jours de sécheresse, l'effet des
inondation3 qu'ils provoquent ainsi n'est
pas très considérable.

Lc général Humbert , qui opère dans la val-
lée de l'Oise et qui avait pris Cliauny, à mi-
dislance entre Noyon et La Fère, s'est em-
pare de.Tcrgnier, oe rapprochant de La "Fère.

«Marchant du sud, l'armée de Mangin tend
,vers le massif de Saint-Gobain, en dépit de
la résislance acharnée que lui opposent les
Allemands. Samedi, elle a dû soulcnir deux
.vives attaques à Laffaux. Unc dizaine dc ki-
lomètres séparent encore son aile droite d'A-
iiiz3'-lc-Châlcau, où s'ouvre , dans la direc-
tion du sud-est, la forte position du Chemin
des Dames. Mais l'aile gauche ct le centre
Mangin touchent déjù au massif de Saint-
Gobain , curieuses fortificalions naturelles qui
s'élèvent à pic à une centaine de mètres au-
dessus du plateau, dont l'ensemble est lui-
même à une centaine de mèlres d'altitude.
Le massif se développe sur un pourtour dc
12 kilomètres. Les Allemands l'ont puissam-
ment fortifié çt ils y résisteront avec la der-
pière énergie» car celte position couvre
Laon cl relie les.deux parlies de la grande
étendue de leur , front. .

Les Allemands.ont encore à se préoccuper
simultanément do défendre Cambrai contre
les Anglais, ct , dil-on , aussi d'une attaque
de grande envergure sur unc partie du front
qui va de Reims à Bàle.

•*v
.M- Baker, ministre de la. gucçrç aux Etals-

Unis, a. fait dernièrement un rapport sur les
prestations militaires américaines en faveur
des Alliés. Nous en avions cité quelques don-
nées. Lc rapport de M. Baker présentait l'élat
de ces prestations à fin juin 1918. L'intensi-
fication de l'apport d'outre-mer donne à ce
jour les. résultats suivants :

En France, ou en Italie et. en Sibérie,
1,450,000 soldais américains sont en activité.
En moyenne, les transports dc troupes se
font à raison dc 300,000 hommes par mois ;
1,500,000 sont actuellement dans les camps,
d'instruction cn Amérique. La nouvelle loi
militaire fournira 13 millions de nouveaux
recrutables. Lc nombre des. Américains levés
pour le service militaire atleindra 25 mil-
lions .

La fabricalion des fusils , des canons, des
munitions, des moyens de transports auto-
mobiles est à l'avenant.

Le prince, Ernest-Henri , troisième fils du
roi de Saxe, vient d'être reçu en Finlande
avec les honneurs souverains, mande-t-on
de Stockholm. Suivant la même dépêche, il
n'est pas exclu que le gouvernement alle-
mand appuie la candidature de cc prince
pour le Inlne de Finlande, el s'efforce d'ob-
lenir ainsi une sorle de compeiis.'ilioi] pour )a
maison rovale dc Saxe, pour le cas où , f ina-

lement, lç duc d'Urach accepterait la cou
ronne de Lithuanie.

Le journal hollandais Tijd révèle que, au
cours dc la visite dc l'empereur d'Autriche
Qu grand quartier général allemand, il n'au-
rait pas élé question uni quement dc la Polo-
gne çt du renforcement de l'alliance avec
l'Autriche-Hongrie, mais également de la
paix , à laquelle les Empires centraux vou-
draient acheminer non plus directement,
niais tout d'abord par la conclusion d'un ar-
mistice qui serait proposé ouvertement dès
(uic leurs troupes auraient remporté un cer-
tain succès sur un point du front occidental
ou italien et au plus lard au début de l'hiver ,
durant lequel les opérations de guerre spnl
f orcément ralenties. Ces oilres d'armis tice
devraient permettre d'entamer, durant l'hi-
ver, des pourparlers; confidentiels sur les di-
vers problèmes qu'a fait surgir la guerre.
Les centraux se rallieraient à la ligue des
peuples telle qu'elle a été esquissée par sir
Edward Grey. Us seraient disposés à recon-
naître sans restrictions la souveraineté dc la
Belgique, à couvrir la réparation des dom-
mages causés par la conslilulion d'un fonds
international et à entrer en discussion pour
l'évacuation des territoires du nord do la
France. La restitution des colonies alleman-
des et la queslion de l'Alsace-Lorraine de-
vraient êlre résolues de façon à faire dispa-
raître tout ce qui serait de nature à blesser,
l'amour-propre de la France.
—Enfin, moyennant certain?* concessions à
l'Allemagne, cellç-ci consentirait à soumet-
tre à un nouvel examen les traités de paix de
Brest-Litovsk et ù les réviser, le cas échéant.

La Nouvelle Presse libre dc Vienne public
une iolerview avec .Talaat pacha , lc ministre
turc arrivé récemment à Berlin, sur la situa-
tion actuelle. Selon. ïalaat pacha, la paix
surviendra ayant l'hiver. « La guerre est à
bout de forces. .. Tout ce qu'elle pouvait ac-
complir est accompli... Unc continuation dc
la guerre serait sans objet.. . Nos ennemis, y
compris l'Amérique, arriveront sous peu à la
conviction que continuer la guerre n'a plus
aucun sens. » Celé voUç-face, ainsi qu'il lc
croit fermement , se produirait déjà ayant
l'hiver.

Le nombre des réfractaires, qui vivent dans
l'Amérique du sud, doit s'élever à un demi-
million. Certains journaux de la péninsule
demandent quo le gouvernement italien
imite celui du Portugal , qui a accorde une
large amnistie aux réfractaires vivant au
Brésil cl qui les a vus, ù la suite de.cette me-
sure, rentrer en grand .nombre dans leur pa-
trie. En supposant que le cinquième seule-
ment des réfractaires italiens se présente
sous les armes, ce serait une nouvelle armee
de 100,000 hommes. L'Italie pourrait ainsi
licencier deux ou trois classes parmi les plus
anciennes, les.rendre ù l'agriculture et à l'in-
dustrie. Elle.pourrait sp passer d'une partie
des effectifs qu'elle est obligée de demander
aux Alliés. Elle pourrait augmenter sa pro-
duction industrielle et agricole ct diminuer
ainsi le tonnage que les Alliés mettent à sa
disposition pour la -ravitailler.

Nouvelles diverses
Le consul général des Etats-Unis est resté

ft Moscou , nvec ses collègues français ct anglais ,
que les bolchévistes refusent de laisser parlir.

- — ILe général américain llorvalh esl parti
¦pour Jrkouksi; rejoindre les Sorcos ilchéco-.s>Jt>-
vaques.

— I.e Bulletin militaire italien annonce que
le général Cadorna a été p lacé dans le service
auxiliaire pour motif d'âge.

— Lc gouvernement français a dénoncé, à
parlir du JlOjscj)tejribre, ilîlll8, «ksi Irailés de com-
merce conclus à Christiania entre , la France
¦d'irnc part et la Suéde «'t la Norvège d^ulre
part.

— La guérison do Lénine continue à faire
des progrès , lons inê\ine.qu,i!li,éjuorr.*igie pulmo-
naire n 'est pas encore complètement arrêtée.

— Le cabinel livxç.mboiirgeoU avanl 616 mij <
en minorité à la Chambre îles députés , es( dé-
missionnaire.

Sens politique
du peuple

Loa droils populaires nc se comprendraient
point si le peuple élait incapable de les exercer
convenablement. Il y a, *ans doute , des gens ,
lellres ou citadins, aut yeux de qui le peuple,
formé de paysans, 'd'ouvriers, d'épiciers , de
petits bourgeois , sérail , sinon stup ide , du moins
borné, lent ù concevoir, ne comprenant rien à
«ce qui ne tombe pas directement sous scs sens,
incapable dc sc faire un jugement à 'lui el une
opinion molivée, se laissant facilement mener et
berner, cn un mot ignorant , arriéré ct ayaut
besoin d'être tenu sous tu telle. Dans celle ma-
nière dc voir, i! y a -peut-être phis de naïveté,
ignorante ct de sollc prétention, que de vérilable
parli pris cl d'injustice voulue ; il est toujours
agréable dc se croire supérieur aur autres e! de
pouvoir ".es regarder de haut. En fail , s'il y a,
parmi ceux qu'on «traite ainsi dédaigneusement
de peuple, des individus en relard , mal doués ou
dépourvus de jugement, peut-être même des
niais ct dc véritables idiots, la même chose, pour
peu qu 'on y regarde de près, se retrouve dans
les classes supérieures, chez les riches et les no-
bles , et nous dirions presque Chez ceux qui , pour
avoiç -ele longtemps assis sur les bancs des éco-
les ct pris un di plôme, sc sont donné unc teinte
de littérature ct de science.

Mais ii côté de. ces exceptions cl dc ces in-
fériorités inhérentes à la nalure de l'homme,
que d'individus sensés, réfléchis, avisés ct pru-
dents, rendus habiles par la pratique dçs af-
faires , comprenant leurs intérêts ct ceux du
pays, doués cn oulre dc force de volo/ité ct
d'esprit de suite, lions chrétiens, fidèles à la
vie de famille et foncièrement honnêtes , plus
sains dc corps ct d'esprit ct meilleurs qu'on
ne l'est généralement dans les classes privilé-
giées 1 Leur intelligence est parfois 1res déve-
loppée, autrement sans doute que par l'élude ;
et d'ailleurs ils ne s-int pas aussi dépourvus
d'instruction proprcrtfcét- dite qu'on pourrait le
croire, car c'est à eu» qu'ont profité les pro-
grès réalisés pendant le dernier siècle. Nous
parlons ici du peuple suisse ct cn particulier
du peuple fribourgeois, sans vouloir étendre la
chose aux grandes nations voisines ct au reste
de l'Europe. La question qui sc pose étant celle
des droits populaires, il s'agit de savoir si le
peuple, tel qu'il existe chez nous, est à même
dc les exercer, ou. en d'autres termes, s'il esl
doué du sens politique requis à cet effet .

l'ar sens politique nous n 'entendons pas ici
l' art de capter les suffrages et de s'assurer la
majorilé aux éleclions , ni non plus l'art d'agir
sur l'opinion et d'influencer les débals -parle-
mentaires en vue d'arriver au pouvoir et de
s'y maintenir p lus ou moins longtemps. Cette
politiquc-là est d'ordre inférieur ; venue d'An-
gleterre, elle n'a que trop fleuri sur le conti-
nent européen à partir de la révolution fran-
çaise, grâce à la démocratie indirecte. Le sens
politique dont les citoyens onl besoin , dans le
système de la démocratie directe, se rattacha
plutôt il la politique vraie, celle qui est l'art
de gouverner, ct on péqt le définir : l'ensem-
ble des qualités requises pour partici per avec
succès au gouvernement du pays, conformé-
ment au bien général.

A ppelés à se prononcer sur les lois, l'admi-
nistration , les entreprises d'uti l i té , publi que, la ré-
partition des charges, les nominations et les
traitements, les citoyens doivent d'abord se
faire une jusle idée du bien général , puis se
tenir sans cesse au courant de la situation, pour
être i uiênie d'agir en connaissance do cause et
d'intervenir en temps opportun. Ils n'ont pas
besoin d'être des lettrés, ct des savants, mais
de posséder, ayee l'esprit ouvert, une bonne
instruction élémentaire, puisée il l'école pri-
maire ct au catéchisme, entretenue ensuite et
complétée .par les lectures, les discussions ct
l'expérience de chaque jour. Renseignés ainsi
sur leurs devoirs et leurs droits, ainsi que sur
les intérêts dc portée générale, ils sc procurent
la formation et la préoccupation pralique qui
ne leur, esl pas moins indispensable, cn vaquant
à leurs affaires, en administrant leur, maison
ct leur f%miHe, en se livrant à toules sortes
d'entreprises imposant de la responsabilité ct
exigeant de l'initiative et du savoir-faire, enfin
en luttant contre les multi ples difficultés de
l.i vie.

Cqmnie lc sens politique imp lique unc parti-
cipation il la souveraineté, ou no saurait l'avoir
lant qu'on dépend d'aqtrui , qu'on mène une
vie précaire çt qu'on , est tout à fait subor-
donné ; le souverain doit être avant tout indé-
pendant. A cet effet, il importe que la généra-
lité dçs citoyens jouisse des avantages dc la
propriété , ou d'une position, économique équi-
valente, telle qu'on peut la réaliser dans le
commerce, l'industrie et. l'exercice d'une pro-
fession régulière. Eu peuple de prolétaires, de
salariés el de fonctionnaires sera Irop préoc-
cupé de se procurer les choses nécessaires ft
la vie ef se senlira trop asservi, pour s'appli-
quer eu loute liberlé à la gestion des affaires

publiques ; sa préoccupation ne s'élèvera pas
jusque-là .

Mais . ce qui contribue le plus à former lc
sens polilique , ce qui l'inspire constamment et
le soutient , c'est le patriotisme, qui résulte d'un
profond attachement au pays et d'un dévoue-
ment complet â la chose publique. Nous som-
mes attachés au pays par notre naissance «t
noire éducation , par nos ancêtres et le multi-
p le héritage qu'ils nous onl légué, par les in-
nombrables relations que nous y avons con-
tractées , par unc communauté d'idées, de sen-
timents et d'intérêts que nous nc retrouverions
pas ailleurs , enfin par le fait que c'est notre
pays, que nous lui appartenons et qu 'il nous
appartient. N'allant pas séjourner à l'étranger
el n'y ayant pas de relations, les hommes du
peuple (nous nc parlons pas du prolétariat cos-
mopolite) sent davantage de leur pays. Quant
au dévouement à la chose publique, il n'est
qu'une conséquence dc tout cela ; suivant la
remarque d'Aristote, reprise par saint Tbonuis
d'Aquin, les droits populaires , cn ménageant
à tous unc part dans l'administration du pays,
contribueront à le renforcer.

Le peuple, ajouterons-nous, comprend ses
intérêts ct , quoi qu'en disent les partisans des
autres formes de gouvernement ct dc la démo-
cratie indirecte, il les comprend très bien. Or,
le premier dc scs intérêts, celui qui , cn réagis-
sant sur les autres , les domine tous, c'est, non
pas d'avoir beaucoup de fonctionnaires, d'être
soumis à unc réglementation tracassière el
d'être tenu sous tutelle,, mais, ce qui est tout
aulre, d'êlre bien gouverné. A ce point de vue,
le sens polilique lui est naturel, conformément
au mot pittoresque d'Aristote, que l'homme est ,
de par sa nature, < un animal politique ». Sans
doute ce sens, comme toutes les autres aptitu-
des, a besoin d'êlre développé par l'exercice, cl
on ne saurait le demander d'un peuple à qui les
droits populaires auraient toujours été refusés.
Dans les pays décentralisés comme l'exige ia
démocratie, le sens politique s'exerce d'abord
dans la sphère des intérêts locaux, grâce aux
autonomies communales ; . c'est là qu'il débute
et fait ses premiers essais ; puis il passe à la
sphère beaucoup plus étendue des choses can-
tonales ; après quoi il peut aborder les affaires
fédérales , peut-être moins nombreuses, mais
d'autant plus compliquées. On a fait remarquer ,
non sans raison , que, dans les pays décentra-
lisés, il y a sans doute moins de bureaucrates
ct dc parlementaires, mais d'autant plus dc vé-
ritables hommes d'Etat... J.

Aa Grand Conseil vaudois
Lausanne, 7 septembre.

IJI Grand Conseil a siégé, la semaine der-
nière, cn reprise de la session ordinaire de prin-
temps. Il a consacré scs premières séances ft
l'examen de la gestion dc 191". Les comptes
de l'Etat pour l'année dernière présentent un
déficit dc 1, 75-1,765 fr., qui sera couvert .par la
partici pation de l'Etat à, l'impôt fédéral do
guerre, sans qu'il soit possible d'y faire un pré-
lèvement en faveur des communes, dont les
comptes bouclent, en grande majorité, par ur
déficit.

La motion invitant lc Conseil d'Elat à étu-
dier les mesures propres à améliorer le crédit
industriel et commercial dans le canton a donné
lieu à un rapport extrêmement intéressant et
clairvoyant La queslion est d'ailleurs d'une im-
périeuse actualité : la vente a terme a. disparu
ct le réapprovisionnement en niarcliandises ct
en matières premières se fail exclusivement au
comptant. Parmi les moyens propres à attein-
dre lc but des mptionnaires, le Grand Conseil a
retenu principalement l'extension du prêt hypo-
thécaire par le Crédit foncier vaudois spéciale-
ment ft l'égard des industriels el des commer-
çants désirant emprunter sur des immeulilea
dont la destination industrielle ou commerciale
n'est pas absolue (immeubles mixtes compre-.
nant des ateliers et des appartements) ct l'amé-
lioration dc la législation sur le droit de gage,
qui est du domaine fédéral. La réorganisation
du crédit mutuel cantonal est également dési-
rable, sur la base des expériences faites cn Al-
lemagne ct aux Etats-Unis.

Uue interpellation sur l'exportation du bétail
a fourni à M. le conseiller d!Etat Chuard l'occa-
sion d'exposer, avec la clarté qui lui est propre,
la situation économique du canton dominée pat
lc déficit énorme des fourrages. Il est incontes-
table que nous allons . au-devant d'une crise il
laquelle il ne sera possiblq de parer que par la
diminution du stock de bétail , tout eu sauve-
gardant une production suffisante de lait. Le
problème est ardu et sa solution imposera de
nouvciius sacrifices et de -nouvelles restrictions.
L'excédent de noire bétail servira à nous
procurer les pommes de terre dont cette année
fut particulièrement avare, le canton dc Vaud
se trouvant dans l'impossibilité d'en expédier un
seul wagon, aux cantons non producteurs. M.
Chuard a, en outre, souligné les mesures prises
par le Conseil d'EInt pour lutter contre l'acca-
parement des.denrées alimenlaires. I.es efforts
du gouvernemenl , dans ce domaine, valent
d'êlre relevés.

La question viticole a eu, à son tour, les hon-
neurs d'un débat. Elle a été introduite par Une
motion tendant ft encourager les sociétés anti-
alcooliques en leur allouant le quart de la
dlmc de l'alcool. M. Naine a préconisé l'absti-
nence totale. II a trouvé peu d'échos, ct la vi-
gne, nombre de défenseurs. Le bon sens de nos
députés s'est arrêté à la formule dc la cullure
de la vigne ct de l'usage modéré du vin. L»
Grand Conseil a écarté la motion présentée. Il
a légèrement augmenté la part de la dime attri-
buée aux sociétés de tempérance, tout en se ré-
jouissant bien naturellement des riches récoltes
qui se dorent sous le soleil de septembre.

MM. les députés se sont séparés après avoir
relevé — dans de modestes proportions — lt
tarif des indemnités parlementaires en vigueur
depuis trente-deux ans. Leur mandat reste fon-
cièrement démocratique. Ajoutons que le Grand
Conseil a procédé à vingt naturalisations et a
refusé celte faveur à deux candidats, cc qui est
rare. II est vrai qu'il venait d'entendre un rap-
port sur les difficultés ù apporter aux natura-
lisations. A.-J. R.

La guerre européenne
• —&—

L'offensive fraeco-anfllafea

Journée da 6 septembre
Communiqué français du 7 septembre, aprè»

midi :
De.la Somme, à T Oise, les troupes françaises

ont continué leur poursuite /tendant toute la
nuit, brisant des résistances locales ct talonnant
les arrière-gardes ennemies.

De part et d' autre de la Somme, les Français
ont occupe Billion, Sonunetlcs, Lemcoutl, Dury
et Ollezy (à 5 kilomètres à l'est dc Jlam).

Plus au sud, les Français tiennent Cugnij  et
ont atteint les lisières ouest da bois de Gentis.

Au . nord de l'Oise, les troupes françaises sont
entrées dqns Tcrgnier. Nous bordons, à l'est de
cette v 'dle, la voie ferrée ct le extned.

Au nord de l 'Ailette, ia busse foret  de Conçu
est tout entière en noire possession, ainsi que
Barisis, qui a été enlevé de haute lutte, en dépit
d' une opiniâtre résistance ennemie.

Les l'rançeds ont dépassé, au nord de Cuincy
Basse, les villages eTAulers ct dc Bassohs, au
sud de r.\ilcttc. Nanleuil-la-Fossc, le- fort  da
Condé et Condé-sur-Aisne tont à nous.

* * +
Communiqué anglais du 7. après midi : >;.
Nous avons fa i t  de nouveaux progrès « f est

et au nord-est de l'ironric, nous emparant de
tlancourt , Sorcl-le-Grand, Mctz-en-Cauture. Au
nord de ce dernier village, nous ruions pénétré
dans la partie occidentale du bois d 'Havrincourl.
Nous avons fai t  un certain nombre de prison-
niers.

Au nord du canal de La Bassée, not pertrouU '
les ont conquis du terrain dans les positions al-
lemandes aux enviions de Cauteleux ct Violai-
ncs. -

Plus au nord , nous avons exécute avec suece*
unc opération d 'importance secondaire entre la
cote CJ et Wulvcrghcm , à la suite de laquelle
nous avons fait cinquante prisonniers ct avancé
nos lignes sur unc courte dislance dans la di-
rection dc Messines. «• *» * ,

.Communiqué allemand du 7 septembre
après midi :

Ait nord-ousl de tonghemark , les troupe»
bavaroises, au cours d'entremises locales, onl
ramené plus de 100 prisonniers.

Au sutl d 'I'prcS, nous avons rcloulé des at-
taques anglaises répétées à p lusieurs reprises.

Sur le front dc bataille, de oioletds combats
d 'infanterie se sont développés sur l'avanl-icr-
txtâi cle nos positions. Nos arriére-gardes ont
coidrxtint l'ennemi ù développer dc coûteuses
attaques sur la ligne Fins-Licraaiol-Longa-
vesnes. Nos escadrilles ord attaqué avec suc-
cès des «coIorn-A, ennemies à leur passage de
ta -Soniaïc, près de Brie cl dc Saint-Christ.

Sur la Somme cl l'Oise. l'crtncnu a dcjhs*i
i/Wm et Cfioiuiy et sc trouimit, vers le soir,-
aux pri-ics avec nos arrière-gardes, sur la lignt
Aubigny-yillcqulçr-Aumont.

•Entre TOise et l 'Altnc, vi fs  combals d'ctàant-
lerrain. De part ct d'autre dc Vauxaillon, de
violentes allaoucs ennemies ont été rcpoussèes.

A lest de Vailly, nous somma en contact
dc ceumbat aoec Tenncmi. sur l'Aisne. Sur les
liaidcurs au nord-est de Fismcs, nous savons
rejelé unc allaque américaine.

•Tourné:! àa 7 septembre
Communiqué français de samedi 7, 5 11 ti.

du soir :
- Au ICOUM de ta journée, Vaihnce de not trou-
p ie s  a tallcinl 7 ù S kilonuMres en profondeur.
Sur tout le front de la Somme, r ennemi, dont
tet résistance s'est fortement -accrue, n'a pu, en
dépit We tous sacs efforts, s'apposer au passage
du A ira.- .' de. Saint-Quentin, que nos troupes ont
franchi au polit dc Tugny cl ù Saint-Simon,
après un ••joÀ-nf ro-ubril. Ces deux. Idéalités sont
cn noire pouvoir.

Du aont au sud, nous tenons la ligne sut-



vante : abWs ouest kte Vaax. Fluqutircts.Hap.

pencourl, est (lu pont de Tugnu rt de 3unu"-.">i-

mon, Avesrlef , abords ouest de Jussy, voie fer-
rée de Ham d Tergnier , Rouy, Aniigny, Barisis.

L'ennemi a laissé partout eritre nos inaùis uin

très impartant matériel. 
Std «M "• ¦• ¦"• ¦•' We VAilette et entre l Ailette et

r Aisne, peu de changement.
Nous avons progre ssé au nord de lauioiiion

et enlevé CeScs-sw-Aisiie.
¦Nous avons repoussé tteux violantes contre-

ultaques ennemies à Test da moulin de La/faux.
Sur lotdcs les p arties du front , ainsi qu au

nord elc la Vedle, l'ennemi a r-dagi violemment
p a r  son artillerie.

* * •
Communiqué anglais du samedi 7 septembr*

au soir : .
Sur tout le front au sud d'ilavrincourl, les

'Allemands pour suivent leur retraite, soas la
pression continue tle nos troupes.

Nous auons atteint la ligne Beauuois, Roi-
sel , bois eTIlavrincourt.

Au cours etc nombreux combats avec les ar-
Tière-*7artf«.', nos détachements avancés ont
fait  des prisonniers ct infligé de lourrles pertes
à rennemî
¦Des approvisionnements de charbon el des

malèrktux ifltU la réfection des routes, qui sont
tombés entre nos matois, avec beaucoup d'autre
matériel de guerre, prouvent que l'ennemi casait
l'intention de conserver les champs de la Som-
me pendant Chiner ct témoignent de ta retraite
précipitée que nous lui avons imposée.

Au noM d'ilavrincourl, nos troupes se sont
Umpctnées dun point important connu sous le
nom de Spoil-Hcap.

Sur la rive ouest du scanal du Nord, en face
tlllermies, elles ont fait un certain nombre de
prisonniers ct pris du matériel.

• * •
•Communiqué allemand du 7 septembre, au

soir 3
Des deux côtés de la route de Péronne à Cam-

bihi, combats darrière-gardes devant nos nou-
velles positions. Combats locaux entre l'Ailette
et rAlsne.

• * *
Communiqué français d'hier dimanche, à

3 b. après midi :
Au nord de l'Oise, les troupes françaises se

sont semparées du village de Mennessis et bor-
dent le c&ned de Sainl-Quentin.
' Au sud de l'Oise, elles ont progressé aux
abords de Servais. Dans la région de La/faux ,
ainsi qu 'au nord de Celles-sur-Aisne , elles ont
maintenu leurs posilions, malgré plusieurs con-
tre-attaques allemandes.

Deux coups de main en Champagne nous
ont i:ii!u des prisonniers.

* * *
Communiqué britannique d'hier dimanche,

5 septembre, après midi :
Hier, à la tombée du jour, nos troupes

avaient occupé Vllle-Evêque, Sainte-Emilie el
la plus gifande partie du bois d'Havrincoiirt.

Des combats locaux ont eu lieu pendant ta
soirée d'hier et la nuit , à l' est d'Hermies el dans
le secteur «il sud-ouest d'Armentières ,' ton»
qu 'il se soit produit 'un changement notable
dans ti situation.

A l' ouest de La Bassée, nos patrouilles ont
progressé derechef dans les positions ennemies.

* * «
Communiqué allemand d'hier, dimanche,

après midi ;
Des détachements d'Infanterie ont ratnenl

des prisonniers des lignes beiges, à l'est de
Merkem.

Au nord d 'Armentières, nous avons repoussé
de nouvelles attaques des Anglais.

Sur le front de bataille, nous nous trouvons
partout dems nos nouvelles positions. L'en-
nemi a tenté hier, au sud dc la roule dc Pé*
rowic e) Cambrai, clc s'approcher dc nos lignes
avec des forces assez importantes . Nos arrière*
gardes- ont engagé le combat avec lui, puis
elles se sont dérobées, eti combattant, devant
l'adversaire supérieur en nombre. Le soir, à
l' ouest dc ta ligne Couzeaucourt-Epéhy-Tem-
pleur, nous avant repoussé dc violentes alla-
ques.

•De p a r t  et d'aulre de la Somme, l'ennemi

17 feuilleton de la LIBERTÉ

Marquise de Maulgrand
nt m. H A E ï AI

«v-ft—

¦—J'avais cependant -pris des -rensnignciiienls
-sérieux, T-cpràl-oEic, me pouvant encore revenir
de sa c-ru-clile (surprise.

— Oh ! les renseignements ! fit le duc, rail-
letur. C'est ArjnaHUt oomme ils sont favorables
quand il s'agàt dta mariage. On «diirail que cha-
cun se fait nui ca-s île oonsdenoe de meltre des
bâtons dans les -roues. Je chair dûNil Mu la-Mi
«sur Ja «r-outc de irabline*. Je suppose qu'on es*
.out ii coup s-afc* du désir cliamHable de voir
finir las f a E c s  ki'un gsrçan étourdi, sams souoi
des risques «mie peut couror mine jeune «fafte «ig-no-
rante... Je dois dire , d'ailleurs , que les folies de
lia mien m'étateHl aucuimomcnit déslionoranles, ef
qu 'il en élait l'unique victime : dc la prodigalité,
du gaspillage, un gaspillage effréné.. . Mais , puis-
que j'ai inadluMimewieinenit parlé de oe qu'il
aurait «mùouix valu taire, maiin tenant) je vous ex-
I«riimenaj i «morn espoir de le voir gérer iraiiisonina-
Irtement la liroisième -et confortable fortune dont
il a en la chance dluinite-r, il y a deux ans. U
cil honnête, et a corl-aïn-enucnl l'intention d 'élire
un (bon mari. Sa «femme esl diôKaLease. iet si;
comme je l'espère, ii jinu-s donne des héniliers
du nom, — -nar àl n'y en attira jamais trop, —
le «senUrmenli de la p^temnivlé. lilévcSoppera en lui
le nens des responsabilités. Mais, en altenilanl,
que votine ifiMe veiBe aux dépenses!

— Merci mille fois dc volre conseil, dil Mme

ne nom a suivis hier encore qu'en hésitant. Sur
la ligne Vermand-Saint-Simon-canal de Crozat ,
nous sommes en contact de combat avec lui.
Au nord de l'Aisne, le continu d'artHtcrie s'est
intensijié. Au sud de Prémontré-Brancourt de
forles attaques partielles de l'adversaire ont
échoué.
- Au sud de l'Ailette, l'ennemi s'est approché,
en combattant, de nos lignes à l'est de Vau-
xaillon. Dc fortes atlaques entre Voiiroillon rt
rouest de Vailly, qui se sont répétées à plu-
sieurs reprises jusqu 'au soir, ont été repous-
sées.

Entre l'Aisne et 'la Vesle, l'activité de com-
bat a diminué.

-Tournée da 8 septembre
Communiqué frajiçais d'hier dimanche, 8 sep-

tembre, ù 11 h. du soir :
Au cours de la journée, nos troupes ont réa-

lisé dc nouveaux progrès . Au nord dc la Homme,
nom apons enlei>é J-'Iutjuièrej et Happencourt.
A l' est dc ce village, nous avons pris Le Hamel.

Au sud cle la Somme, la résistance de l'ennemi
a été particulièrement opiniâtre. Des combats se
sont livrés au nord et à l'est de Saint-Simon.
Avesncs, attaqué par les Allemamls ct repris en
partie par eux, a été conquis dc nouveau après
unc lulte acharnée qui nous a donné une cen-
taine de prisonniers. Artemps (nord-csl elc
Saint-Simon) est tombé enlre nos mains.

De part ct d'aulre clc l'Oise, nous avons gagné
du terrain ù l' est dc Fargnicrs et <i l'ouest dc
Servais.

* * *
Communiqué anglais du dimanche 8, au soir :
Dans la partie sud du front  de bataille, nos

troupes sont maintenant entrées dans la région
des systèmes défensl fs  construits par nous avant
l'offensive allemande de mars .

L'ennemi o f f r e  une résistance croissante dans
scs positions préparées et dc durs combats ont
cu lieu aujourd'hui sur plusieurs poinls. Nos
avant-gardes poussai! en avant et ont gagné du
terrain dans la direction elc Vermand , dc Hesbc-
court et de Ep éhy. Des attaques locales enne-
mies ont été repoussées ce malin au sud-ouest
de Plocgslecrt ct <i l'est dc Wulvcrghrm.

Bien d' aulre à signaler sur le reste du front
britannique.

Le chif fre  des prisonniers faits  par les Irou-
pes britanniques dans la première semaine de
septembre dépasse 19,000.

• • •
Communiqué allemand du 8 aa soir :
Bien de nouveau sur le front  de combat

Baids aériens britanniques
¦ iAu cours d'une seule semaine, les aviateurs
britanniques ont attaqué les emplacements imi-
iitarres allemands suivants :

Francfort (gare) 1 fois ; Cologne (gare et ca-
sernes) 1 fois ; Trêves (gare) 1 fois ; Mannhcini
(it-joes. gare et quais) 2 fois ; Cobienlz (gare et
entrepôts) 1 fois ; Buhl , (aérodrome) 3 fois ;
,Yotkli-ngen (liant "fournea/a) 1 fois; (Saireburg
(gare et entrepôts) 2 fois; Burbacb (usines) 1
fois; Dillingeni(usioes) 1 fois ; Hagenau (aéro-
drome) 1 fodj.

Des combats «éniens tocs violente eurent "Ken,
au cours dc ces raids , durant lesquels les An-
glais perdirent 7 avions et Jcs Allemands 3.

L'état d'esprit en Allemagne
L'effet produit en Allemagne par le renver-

sement de la situation militaire ne doit être ni
exagéré ni méconnu . On peut dire que l'inquié-
tude croit cn proportion des fameuses espé-
rances dont le peup le allemand a été nourri
systématiquement jusqu 'à cc que les derniers
événemenls soient survenus. Maintenant , c'esl
aux plus hauts (personnages de l'empire, à l'em-
pereur lui-même d'enrayer , s'il est possible, le
découragement public. Vers la fin dc la se-
maine dernière , il n'y a pas cu moins de trois
appels , venus dc haut , nu moral allemand.

Guillaume II, dans un télégramme adressé
A la population dc Dresde, déclarait ;

« I AI nalion allemande sc rend comple dc la
grnvilé du conflit actuel ; il y va dc son avenir ,
("onlrc des ennemis remplis dc haine cl d'envie
ct assoiffés de destruction , la nation allemande
reste unie dans scs résolutions de défendra

Regard , dont Ja voix n 'avait pas repris scs into
millions ordinaires. Il -m '«est d'autant «plus pré
cieux , venant du chef de la famille...

(Le duc sourit ct fit un geste évasif.
— Oh I comme chef dc la -famille, ma situa

lion est une sinécure I Nous sommes très inocler
nés, «Madame , et il n'y a plus dc sanctions capa
blés d'appuyer -nos avis. 11 faudrait des circons
lances bien graves pour que je fisse appel il
des traditions... qu 'on no respecterait 'probable-
ment pas... Encore pardon dc mes paroles ma-
lencontreuses...

— Un mot de plus , jc vous -prie, puisqu'une
circonslance imprévue a établi soudain entre
nous quelque chose de plus intime... Vous «sem-
liiez au. courant de la manière de vivre de Da-
mien...

— Par des racontars... Lcs commérages, pour
employer un mol un peu vulgaire, Jie manquent
pas plus à Paris qu 'en province, Madame, et le
monde est petit... On M coudoie Ioujours, A la
fin... Mais, je ne sais rien , je me hâte dc vous Je
dire , qui soit fâcheus... Des tendances, seule-
ment , i un Irain de vie exagéré.

— «Ce cercle où il va ?...
' — Oh I un cercle évidemment "fréquenté par

des gens (trop riches.
— On y joue ?
— Comme dans -tous les cercles ; mais je n'ai

jamais entendu dire que Damicn soit cc qui
s'appelle un joueur.

— Et le monde qu 'il voit ?
ILe duc sourit.
— Le monde où l'on s'amusa ? Il serait évi-

demment difficile d'imposer ù des jeunes la fré-
quentation habituelle d'un vieux salon comme
lc nôtre , par exemple. Jc déplore îa légèreté de

victorieusement son sol et les cultures quelle
a conquises par un labeur énergique, contre
les hordes hostiles. »

Le maréchal Hindenburg a adressé au peu-
ple allemand, pour l'exhorter ù garder con-
fiance, un long appel, qui débute ainsi :

« Nous soutenons contre les ennemis unc
lutle dure. »

Le maréchal Hindenburg se plaint que l'ar-
rière soil empoisonné par «les écrits qui passent
de main en main , qu 'on lit ct qu'on discute
dans les cafés, dans les usines, ù la maison ct
dans les rues.

< Cela augmente lc fardeau de milliers de
gens que la guerre oppresse déjà assez sans
cela; cela leur ôte l'énergie de .vouloir la fin
victorieuse dc la guerre, cela même détruit leur
foi cn celte fin victorieuse. .

« Eu même temps, les bruits les plus insen-
sés circulent d'un bout ù l'autre de l'empire.
Cc iioison agit même sur les permissionnaires ;
OU en retrouve les tracts Û".«">s les lettres du
front , dans les sentiments allemands des diffé-
rentes régions, ceux du nord étant excités con-
tre ceux du sud ct inversement.

« Pourtant , quelle est la situation ? En réalité
nous avons conquis la paix A l'est , nous som-
mes assez forts pour l'avoir aussi ù l'ouest
malgré l'Américain , mais il faul que nous
soyons forts ct unis. 11 ne faut pas croire cc
que disent les mauvais Allemands, qui sont
dos étrangers , des traîtres conscients ou incons-
cients A teur patrie , comme il y en a eu dans
lous les temps. >

Lc maréchal invite ses compatriotes A ne rien
croire des manifestes ct des propos alarmistes
qui peuvent tomber sous les yeux ct venir il
leurs oreilles ct A mettre publiquement au pilori
Iout Allemand qui , par son alti tude , montre
qu 'il a passé aux ennemis.

11 termine ainsi : « Armée' allemande du
pavs allemand , défends-toi 1 »

Le chancelier Hertling a parlé également. Il
sc préoccupe de réconforter l'opinion , en lui
donnant une satisfaction de polilique intérieure ,
celle de la rèrorme électorale si souvent pro-
mise. 11 a instamment conjuré la Chambre des
seigneurs , devant laquelle la loi vient en discus-
sion ; on peut dire que le chancelier ct pre-
mier ministre de Prusse a prononcé des paroles
graves, puisqu'il a dit qu'il ne s'ag issait de
rien de moins que de « l'existence de la cou-
ronne ct de la dynastie >.

Tous les moyens sont mis cn œuvre A la fois
pour rétablir la confiance. Sur lej murs de Ber-
lin est affichée depuis jeudi une proclamation
du gouverneur militaire von Linsingen pré-
venant la population d'avoir à se garder des
conversations défaitistes , au sujet des combats
actuels cn France, et menaçant de peines sévè-
res ct dc prison les personnes tenant des pro-
pos alarmistes. Des avis semblables ont été pla-
cardés dans diverses villes , notamment A Bres-
lau et cn Saxe, à Halle ct Weimar.

La gaerre sur mer
Les rcmmanàa !;'. deg SOUS-maiins

' Londres, 7 seplembre.
Comme on l'a annoncé, l'Amirauté public un

communiqué donnant les noms des 150 com-
mandants dc sous-marins allemands détruits ,
dont 116 sont morts, 27 prisonniers dc guerre
el G internés dans des pays neutres. Un seul
a réussi A retourner en Allemagne.

Le communiqua ajoute que la liste nc con-
tient pas les noms des commandants des sous-
marins autrichiens dont un certain nombre fu-
rent détruits ct ne comprend pas non plus tous
les soUS-marins allemands mis hors de service.

Dans lu liste des 150 nous relevons les noms
suivants -,

Capitaine Schneider , qui torp illa le vapeur
Arabie, le 19 août 1915 ; capitaine Schwiégcr,
qui commandait le. sous-marin U-20, qui torpilla
le Lusilania , le 7 mai 1915; capitaine Wagcii-
burg. qui coula le vapeur Bclgian-Prince, le 31
juillel 1917, et noya 40 hommes dc l'équipage
qu 'il avail fait mellre en ligne sur lc pont du
sous-marin. Tous les trois sont morts.

Lc communiqué ajoute :
•i Lcs noms des officiers coupables de crimes

certains milieux , quoique la sociélé française
soit infiniment meilleure qu 'elle ne ledit et nc
lé croit ; mais enfin , Damicn est de son temps.

— Ces jeunes femmes eont... dignes de ma

— Elles sonl loul au plus étourdies, el ont le
lort d'aller «partout où l'on s'amuse, même chez
des gens qui ne sont pas Oe leur monde, cl nvec
lesquels on nc devrait pas frayer.

— Sous le rapport des habitudes, des mieurs 7
— Oii ! pas seulement cela I 11 y a aujour-

d'hui trop dc gens d'affaires cl trop d'étrangers
se glissant dans noire monde. Mais n'exagérez
rien , de grâce, ct ne croyez pas, surtout , que
votre gendre oublie jamais ce qu 'il doit A l'édu-
cation, ct aux principes de sa femme...

Lc duc, vexé comtre lui-même, •trouvait que cet
entretien désagréable avait assez duré. En ou-
lre, il craignait qu 'on nc lui demandât d'inter-
venir , ce qu 'il eût absolument refusé.

M ramena: tout douoement son rotoriioouitricc
vors Jos dames, ai il -adimcira seorMemenit la
maltaise a->jec Laqutclîe -olle semblait «aussitôt
banuiOr des soucis orueHemeiiit évoiHés.

j < Colle-là esl léncingique aussi, pcnsa-t-àl. Mais
pas dons la irtmEoY-e dornioe... Je n'muirais pas
aimé A être «son -gcntSre, et J* «doute que Dannicn
endure ses conseils et sa direction. > •

- Mme Bégan-d me doririit pas celte nurl'-ilà. Elle
élabora vingt plains, et pirép-aira -niulnnft tic dis-
co-uir-s, tout oela pour «ojrfliveT à CJUJCCK-T l«e phœ
f-romptenieirt possible sua- s'on gendirc ume dn-
(inebce «atoteare.
- Maia -son lion sens ma lu rel linMaït avec T'a
cn-K-re qn Ville iressenlait d'avoir ôté Ir-ampée.
Elle se disait que, si elle reprochait ouverte-
ment à Damicn d'avoir kBssiipé doux for-iiumes',

particulièrement injustifiés et odieux sont soi-
gneusement notés par l'Amirauté, et des tenta-
tives spéciales sont faites en vue de mettre un
terme rapide A leur activité.

« Lcs principaux de ceux qui n'ont pas encoro
exp ié leurs crimes par la mort , ajoute -encore
le communi qué, sont les suivants : lc capitaine
dc corvette Max Valentiner , qui est responsable
de torp illages barbares , parmi lesquels celui
du vapeur norvégien tlagda, du vapeur espa-
gnol Pena-Caslillo, du vapeur italien Ancono,
du vapeur britannique l'ersia ; le kap itanleut-
nant Wilhelm Werner, qui excelle en torp illages
de Iialeaitx-hôpitnux ; ' le capilaine de corvette
Kreihcrr von Forstner, qui , alors qu 'il com-
mandait VU-28, a coulé les vapeurs britanni-
ques Fataba et Aquilli , dans des circonstances
particulièrement brutales. >

Torpillage
H'i-is/i/ni/fo/i, S S e p tembre,

(llaims.) — l,c transport ilonlvernon, an
dénuement Eronprinzcssin Cccilic. a élé tor
pillé jeudi. 11 a réussi A atteindre un porl.

Navite allemand englouti
Amsterdam, H septembre.

On télégraphie des lies Anidand qu 'un na-
vire de guerre allemand , en croisière hier soit
au lange de la côte, a rencontré une mine ou
n été torpillé. I A- navire donna soudain de la
bande et disparut iinmédialouiient. Qualre bar-
quos oipt été aperçues dans le voi«sina>ge. Au
cune explosion n'a élé entendue du rivage .

Les navires allemands
dans les ports d'Espagne

Paris, 8 septembre,
(llavas.) — Le correspondant de l'agence

llavas ù Saint-Sébastien a reçu confirmation de
la nouvelle suivant laquelle il serait possible
que les Allemands détruisissent leurs navires
dans les ports espagnols p lutôt que dc les lais-
ser- confisquer.- Lc bureau consulaire allemand
d'un important port espagnol a, cn effet , de-
mandé télé graphiquemcnt A l'ambassade d'Alle-
magne A Madrid des instructions concernant
¦celte < destruction > des navires allemands.

Ua discours de Sir George Buchanan
Londres, 7 septembre.

Sir George Buchanan , ancien ambassadeur
britannique A Pélrograd, parlant au dîner du
club russo-britannique, a dit :

« Jc crois avec confiance que dans un avenir
qui n'est pas éloigné nous verrons la Hussie
prendre sa juste place parmi les nalions libres
du monde. Elle traverse maintenant la der-
nière phase dc la crise de laquelle dépendront
ses destinées entières. Lcs bolchévistes, après
avoir adopté comme mot d'ordre « ni annexions
ni indemnités » , ont cédé A l'Allemagne leura
provinces frontières et sc sont engages A payer
une indemnité de quelque trois cents millions
de livres sterling. Ils savent que leur fin appro-
che ; ils jouent leurs dernières cartes ct se
laissent aller à l'orgie , au massacre ct au pil-
lage. Nous ne devons pas confondre les inno-
cents avec les coupables. Nous ne devons pas
tenir le peuple russe responsable des crimes que
la vaste majorité condamne. La Russie est ago-
nisante ; elle appelle au secours à haute voix.
Nous devons répondre A son appel. •"

L'ex-ambassadcur dc Grande-Bretagne A Pe-
trograd , dép lora la misère actuelle de la Russie
et fit entrevoir la tâche qu'auront à réaliser
les alliés pour aider à sa restauration. Parlant
du feu tsar iNicolas il, il dit qu 'avec des in-
tentions excellentes il alla A la ruine , A cause
dc son attachement inébranlable aus principe:-
autocratiques. Sir George prolesta contre la lé
gende suivant laquelle le Isar aurait songé A la
paix séparée. Il fut , nu contraire , Ioujours ab-
solument fidèle à scs alliés. Sir George, qui
connu! beaucoup Nicolas II , cl qui cut souvent
occasion de le conseiller ct tenter de le faite
entrer dans la voie des réformes démocrati-
ques, conclut que l'on fut dur pour ce monar-
que niais que l'Histoire saura lui remire meil-
leure justice

el (Ita-vjv-re de mannèirc A vc-irrr pTompleiivent A
bowt de «ta 4ro»siè.,iie, il sompcoiu»raij|j le duc
i l'ai-our panlé , «t âm^kètt SninKédliakmicnlt avec
lui. Or, c'était cu «pue redoutait le plus Mme
Bégard. Agir poir .sa •faite , c'était plus sn'nr, phis
JV- iiIftlc... Mais ntursi, «elle se privait ilu; «IYtcirc
j.nï-Mwuioe de -mont>rnr â SHMII gcnidlre qu'olle con-
iKi-Vs-ssiVl ses lo&e.s, et dc lui ad-r-esser die irop
-justes rcprociiMîs ?... OJJI p-pudenaç prévalut . Non
¦salins -ro-pret, elle .«se décoda â •éviter TexpHcatEon
qui eût mis le feu aux poudres cl l'eût peut-être
brouillée avec Damicn. Mais olle n 'eut pas Te
couirago de dlonncr à -Pas-cnle dus avis indC'rects.

DflJjxurd, elle clierclia cepeùdamt A' ia .mén-a-
•g^r. Mais .«*i coKire Coudre Daircoen rfaggravo- cn
entendaflt l'ascète pamlcir de luà

— Vous avez beaucoup joui de volre dîner
d'hier maman, dil-elJe, très gaie, en entrant 3c
lendemain malin dans la chambre île sa mère. Moi
o-iistei... Et cdl Hiyptocril-e* de Danâen 1... Est-il
assez aimable quand il le veut 1 Aurait-on pu
devroer qu'il s'einnuyiiii-t à mo-r-t ? Il par-ladl dVco-
tnomic poïi&pie avec le dépulé, comme s'il avait
professé ool'le sedenoo ingrate, et i'-esplarateuT
-aunaili pm «croire qu'il était aliê ou pôle «Nord...
(Sa faomllé d'assimiSaildom est «inouïe,, n'est-il pas
viral ?
i £&? "mai* doucement , de sa jolie OWWÛèHie ten-
dre, «teintée d'-un soupçon de douce moqu-eric.
Cela fléaee sia- more, qui éclata' Iout A couip.

— Je iregipeWie que Damien s'ennuie « 3
mort > dans des milieux ioteflâgeots et honora-
bsiesi... ;

EEe -appuya BUT ce mod, ci Nmde pïUit «un
poui.

— Oh ! irianian !... «Pouvez-vous supposer que

Le clergé russe cootre les bolchévistes
Le Ftembcnblatl de Hambourg apprend qno

les ecclésiastiques russes "iio la région dc Nov-
gorod ont entrepris une ngitulion ouverte con-
tre les bolchévistes. Ils répandent dans lc peu-
ple des appels A la contre-révolution ct A l'in-
surrection contre les Soviets. Lc comité exécutif
de ln région de Novgorod a fait arrêter et
exécuter un grand nombre de popes. On re-
çoit d'autres régions de Russie des nouvelles
analogues. Il s'agit évidemment, ajoute le
Fremdenblatt , d'une forte agitation du clergé,
qui n été longuement préparée, mais qui va
être étouffée dans le sang. Lcs.popes qui , pen-
dant quelques temps , ont montré des senti-
ments amicaux envers le peuple, semblent . ga-
gnés , aujourd'hui, A ln cause de ln contre-révo-
lution , et ils paraissent être d'avis que le mo-
ment est venu dc passer ouvertement A l'oppo-
sition.

NOUVELLES RELIGIEUSES

Autour de Claire Ferchaoi .
j I-a Semaine religieuse dc Poitiers publie le
communiqué officiel suivant :

« l'ar lettres du 14 juin el du 14 août 1918,
l'aulorilé compétente nous a informé que le
Saint-Siège s'est réservé l'examen et la solution
du cas^de Loublaiide. • ; .
- « Dans ces conditions , pour ne pas jiréju'ger
les décisions du Saint-Office , il nous paraît cou-
lormc au droit de supprimer toutes les réunions
et cérémonies spéciales que nous y avions pré-
cédemment jiulorisées.

« Nous déclarons, en oulre, que la Commis
lirin ' instituée pour examiner le fait dc Lou
blonde a fini sa tûche.

< Poitiers, le 2 septembre 1918.
t Louis, évêque de Poitiers. ¦¦*.

Néorologl*
i* linHial FiUtbith

On anoonfee <te Fran-cfo-rt 4a -mort du généra]
I-'iTOdricJli, chef du seméoe dos camps «te prison-
nders, qui a «négocié en "Suisse et cir Hollande les
(ruestions de rapajl-riememl.

ht E. P. Marclllr
Le 3 septembre est mort , A Paris, le R. P.

Marcilly, do l'Oratoire, prédicateur des plus
appréciés A l'aris ct en province Lc P. Mar-
cilly était né A Paris en 1S4-7. 11 entra au sémi-
naire de Saint-Sulpice. Il avait failli périr daus
le grand accident de chemin dc fer dc Sens,
cn 1871, et était resté gravement mutilé. Pen-
dant plusieurs années, il fut directeur de divi-
sion A l'école Bossuet , puis à l'école Fénelon.
Enfin il entra ft l'Oratoire pour s'adonner plus
particulièrement A la prédication. Frappé d'apo-
plexie cn p leine chaire, il y a cinq ans, il était
demeuré paralysé._ _ .*» 

€ehe$ Se p&rf ouî
I LE QÈH ÉHAL MANGIN

Le rédadeulr en cnef «tes Annales politiques ct
littéraires cs.quïssc le portrait Al (gémirai fran-
çais Mangin ol «raceDite Ses -j-preuvos que «ce olid
eut ù sub'uii :

« Etrange retour de la "fortune d«es lainmes I
Ce non» de Mamgàn que l'opinion "exalte »u-
jor.iril' .luii , elle lie IValfou-atit l'an ipasisc. BEB J
nocoliaiit (S"«>ut|irQg<iaii!lc3 •épâthètea. Rappolez-
K-ous... Mangin immolait ses troupes ; colonial
«féroce, il envoyait allègrement au -massacre .les
•niaïawmiiyux Africains. ïy'oiteuw <Sir rsiaiig 4c gri-
sait. H «.'ipiio-u'rt.iH unie .sorte «Be jote ù lo tnôpaaTidrc
ol .il le ".lersjaàt sans mécessiilé. -Certains jpairtc-
inenitiairca pinciltslos tnailaitoniB oo cM «te bon-
clutr, <Bc « IbuToyoucr <!w -noirsi ». dis d*jiiKintîiaiiCiBt
sa mise cn acciinaitiion. -Ils «dniicirenit dmi niiiMsire
sa «IC-ï̂ irâc*'. (EloâgBé dai if-rorol , le général je-M été
disgra««fS à iti'i-X! dJéifiiiÏLif, si M. lOtemcnociau,
mieux incnseâgné «ni |j"lus (pors-pHiacc, n 'a-vtiit
cassé onli injuNlc tanrén. flj e vi-eill UoBuauu d'Etat
aime Fékwr*«j-ub. Il avtatit -foi eu «oe c-oidait aux
yens inJeîliâfjciKlis, à lia voix (brëiv-e, ti d'âme do
lfcn. 11 irc9iaii)ïjil! NOIII •donuinnitement. "
1 « Mangin ioul'iCriit -bea-tucouip kte sa trol-milc

Dorracn me «condu.iir.aiiJ jamaiis dans «tes milieux
qui nie -le seraient pas I

— Jc m'en soisj rien, !' Vos minis, «tssioii tf es ite
plaisirs, fï-âpuen-ten* oependianit. à ce qu'on m'a
ilil , des gciisj «le irépiilailioir doli-louse... ktes ban*
qitiops «rx-o-IAquics, A ce que j'ai pu couiprendne.

— .J'ai confiianoe cm Da mien,, -répéta Parsaalc,
dbiuoement, maiis ferm-e-nicn-l-.

— Oh ! c'est «très ibien d'avoir confiance en
son nuiir-i ! M-aiis encore cette confiance ne doi-l*
elle pasi ettré aveugle... nous certains -rapports...

El , comme les yeux de Pascale se dilataient
toulj à coup di'effroi, 'Mme Bêgair-ii ajouta vive-
nieiw :

— tSous le -rapport des dépenses, par excini
pVe... i 'ai peiur que vo^ ne «nia-r̂ ^z à J'abîme.
Et -DarnËeir n'en esl pas à ifaire s«ss prouves' de.,
folie...

(À tulvrej

SOMMAIRE DES REVUES

La Semaine cxdholique de la Suisse françcnse,
organe du diocèse de Lausanne et Genève. —
31 aoûl . — Partie officielle : Concours. —
Parlie non officielle : I-e mois des saints An-
ges ; Chronique religieuse de la Suisse (Mgr
Ros-slllon ; t M. l'abbé Gobel ; Un discours du
R. P. Monlagne ; Jura Bernois) ; A la mémoire
de M. ]'aJ>bé Romand ; Les sanctuaires de
Marie dans J'ancien diocèse de -Lausanne (fin) ;
«Salul, -lésii-s ! Autour de la guerre ; .Variété ;
irélea de la semaine; Bibliographie de la
glu-rre ; Quittances de lu Chancellerie de l'Evé-
ché. elc.



jircriTjœinnTiiéc «ft wurtodilr «îe-ii iivipmielK» qjri la
motivaient. J'einsi «Mouvcnt looearaon dc île -ren-
conliner, du-nant oes j»énlJlilcsi lïcnnes, n-iabour
•d'une tialUe amie, li notait jpas amer. Ill é-lait
impatient. H mongeait soi -firciin. Nous Uc seniiioin
Jjaumie de corps et «l'cs-prot, l-Jiév-uré de regrets,
plein die prog«etei ot d'idées. Un «los convives
ayant orii idevoàr oUfirmcr -qu'aincunc Ues doux
armées en -pmés-cnico ne pouTtnait édire irompiue,
qu'elles incsil'oriaôcnjt: faco ù lace «éSionsedlcimenl,
al qui Ses tnaincJhéie.s K»i»!i-luaijicnt «le parti et
d'aulre (on le penstaiit nions) un irtf-raHolnissa-
I p e  «ofbsta-aSe, ic gènéirtal ntwwgea cuistre cc
• ,réjuvSi' <Ilii BlUii ipn.ra'iiss'aiitJ onjuriou-x «J-tst-u-pàdc.
Il qiwkr, sibchmilî-a  ̂esssayzt ds «noms convamore.
Oh I- la «morvoilieiuse (leçon «le Rtiraléftiio I -Nous
•y-oo-uilàoros, d'obomdi inorwiiulcs, KHiis, p-air à peu,
il«*airilés au joon-bK-rt .de •oe-'it'c a-rdoicr , •reirjfruiis «par
la dlainlé de fia «KinnonuHrailion, gi-jôns «Ja notre
«viiTil'icisnie, fittaîamcnl relournés e4 con-
vaincus. >

MOT Of LA F i t

— Comment , ils se sont maries ?
— Il y a deux versions fort différentes. Les

uns prétendent « qu 'il » s'est jeté A scs pieds ;
let autres affirment c qu'elle » s'est jetée A
ia tète.

Confédération
Les fonctionnaires a traitement fixa

A Berne s'est constituée, sous la présidence de
5f. IViciehii, neutJiéniiai.'iicù.-n «tu bureau <!***• assu-
rances, l'Uniiion sniisse des employés «rt fometion-
naires A traiitcment f-ixe, comprenant «les «associa-
UMIS cantonales, parlicniièresi ou publiques.

J/AssociaSiion liûpiioise «a. été désigraoe oomme
section «tireclirioe orocc, coinme président cen-
iral , M. Graf, s-OTotaore de la Sociélé des insti-
tuteurs bernois.

In nouvelle Union sw place sur Je .tcnraïai de
la Dcnii'jraililé politique.

Cheminots et syndica t s
L'association des cheminots avait ajourné le

vole sur lc projet d'adhésion dc l'association A
« l 'Union des syndicats suisses >. Cc vote aura
lieu-entre-le 10 septembre ct le 15 novembre.

Ouvriers du télégraphe tt du téléphona
L'Association des ouvriers du téléphone et

du télégraphe a adressé A la Direclion, pour
être transmise au Département fédéral des che-
mins de fer et des postes, unc requête deman-
dant l'introduction de la journée de huit heures
t l' augmentation du nombre des engagements

fixes.

Employés de tramways
Les délégués des employés de tramways de

ia Suisse romande se sont réunis samedi el
bier à La Chaux-de-Fonds.

L'assemblée a décidé de réclamer une révi-
sion de la loi . «l'assursnce-accidcnfcs. dans lt
sens d'un retour à l'ancien mode de détermine!
['indemnité.

Vn mouvement d'ensemble sera organisé
pour une réduction dc la journée de travail.
Lcs employés réclament , en oulre, la création
de cours administratives cantonales ou régio-
nales pour los .entreprises dc Iransport.

Enlfin , ils ont confirmé l'adhésion des em-
ployés de tramways A l'Union suises des em-
ployés des sociétés de transport.

L'impôt â Berne
Pour couvrir les dépenses occasionnées par

fes augmentations de traitement , les allocations
supplémentaires ct la diminution des heures de
iravail , la municipalité dc Berne a demande
unc augmentation du 2."i % du taux dc l'impôt.
Socialistes et conservateurs onl volé cette aug-
mentation , tandis que la minorité radicale.
Estimant une augmentation de 15 % suffisante,
a décidé de lancer une initiative.

L'ÉLECTION »E GENÈVE

Dans réfection dam conseiller aux Etats en
n-mpSacem-ent! «te SI. -fchten Ladren-al, M. Henri
Fary, prt't»<te»l du Conseil di'FAxt (te Genève el
consfljiMctr nadiionail, a édé éki par fi22i> voix con-
*-re 3762 voix qui son* aWétos A M. Witieinin,
jeune radical. La (participation au «scrutin n'a
pas dépassé! :1e 60 % .

LÀ SUISSE ET U GUERRE
L'espionnage

I n  conwn'Hor . tittaxBtsrieê sooia.liNfc «te Soîeure,
«Simon B-i-anuisclrwciig, a élé arrêté sous l'inoui-
"palion d'espionnage.

Ecoliers austro-allemands en Suisse
I-a -semaine donriére, 380 écoliers airs-l-ro-

IwngroLs, ayant fait un séjour «Ians l'Oborliand
cl fidO -petits Allemands iqu;i avaient pastsé leurs
vacances A Lu-cerne ol aux environs, sont rreri-
liés eii .A-Meuniagne.

Mwrciredi, 500 antres écoliers d'Ani-fcriclue quit-
teront Einoiiod-eOn cl t'Ijingiaidice poiir «ûi-re irapa
Wés. . .

ARMEE SUISSE
A Colombier

En odobre, Ja caserne de -CoJffmbiier ouv-irira
'c? poirtrs poux recevoir une «Vcolc d'aspisnwi<ts
•"t une école dc recrues. Celle-ci comprendra
¦Me partie des tlmiranes die l'école bcem'jée à la
suite «le la grippe et une partie des recrues qui
dev«a"-en«ti former liai pronaière «écoie de 1919.

Les dons aux bataillons
Le premier lieutenant Frilz von Schulthess-

necbbefg, commandant de la 1" compagnie

du tialaillon d'infanterie de montagne 86, île
Schwytz, a légué 10,000 fr. ù la caisse du ba-
laillon.

LA VIE ECONOMIQUE

L'exportation du bétail

Communiqué du Département de l'économie
publique :

ILes journau x recuoiUent un bruit, qui cir-
cule depuis quelques jouns, d'après lequel la
Suisse exporterait 15,000 têtes de bélail d'éle-
vage el de renie, en plus du dhiffre contenu
dans VarTanfiemcnl commercial conclu avec
l'A-llemagne.

Ce bruit est faux. Dans le régime des coin
pcnsalions, la Suisse a dû s'engager à exportei
un certain nombre dc pièces de bétail. Cctlt
exportation aura lieu prochainement, car noua
avons tout intérêt , vu la pénurie des fourrages
et les provisions modestes, de nous défaire silôl
que possible du trop plein de nos étables.

En outre , des mesures ont éié prises, il y a
longtemps déjà , pour créer des réserves «te
viande, de sorte que les abatages d'animaux
pour les frigorifi ques pourront commencer -sans
tarder clans mesure de l'offre en bétail de bon*
clieric.

la carte fédérale dn lait
(Dans uno conférence tenue à Berne entre

Jcs délégués des producteurs ot des consomma-
teurs de lous les cantons, le principe d'une
carie de laii a été admis à l'unanimité, moins
la voix du canton de Schwytz. La quantité dc
lait sera fixée par l'Office fédéral du lait,
chaque mois , selon la production L'entrée en
viigueur de ia carie fédérale du lait est prévue
pour le 1" noveiribre.

L'ÉPIDÉMIE
Victime du devoir

Un jeune niédiecin, M. Ile dooteur OHo Maag
interne depuis unc année A '.'.hôpital cantonal
de Zurich, vient d'y succomber àw mal qu'i
avait canjtiraaté cn soignant -un ann.
1 Le dootinir Maag avait 26 ans.

A Porrentruy
la grippe efffeoluoraiit-e'ie un iretour offensii

dans J'AjoJe, an uneunenl: où oo la croyait vain-
omo ?

On a des «raisons sénleuses de le jredonutor,
éorùt-on au Journal du Jura, <pri annonce que
de nouv^eaiux cas se -seraient prodiuâtis pammi la
troupe. Afin de parer A toules les éventualités,
Jcs awlc-nités ont donné l'orcfce A une section
saijûta-ire de iréins-t.-i-ljor une infiirmorie an pre-
mier étage du Séminaire de Porrcnlruy et de
prendre les autres mesures indispensables. -

Anx Ormonta
L'épidémie qui semblait -vouloir épargner le

haut de Sa vallée a3ors qutelle faàsoàt Ses -rava-
ges à OrmonlMtessous- y .sévit- actuellement d'une
mamère très forte.

Toi» ies ouvriers -du tunruel d'Airn-an sonl
nraliades ; «un lazaret; in-sitaîlé anx Diablerc*» est
rcmpS.

> A Xcnc l i f t t e l
Le oornsoil comin«umuJ. «le Xeuclu'ilcJ a décidé

de trappor-ter tes imcsunes -restrictives prCses pour
«sambatire l'épidémie.

Jl a été constaté, dans le canton , 229 décès
dits à la grippe. La Cliaux-deJ-c-nds en a eu,
pour sa part , 124.

An Tessin
On nous écril dc Luflano :
¦La municipalité de Lugano annonce que les

cas dc grippe constatés du 2 au 5 septembre
dans la ville sont au nombre de 41, dont 3
graves.

Hier , dimanche, dans toutes les églises, les
messes ont ôlé célébrées avant 9 heures.

BecruàescencB à Soleure
Selon une c.omniiuni:ca:ir:oni «le i'offiec sanitaire

s-oiteu-TOJîs, ne-Ai'.f déc-ès ont été enregstirés dans
lc ca raton pendant i-a "meuvièine "-enjaiine allanl
du 2J5 au 31 aoû«t ; dwnant la seniaii.ne précé-
dente, Je .nombre des décès m'avsût iSté «pic dc
icùiq. Dejuiis le 29 (juin , .le total! des décès du-sl à
la grimpe dams le canton s'élevait à ,140, «c ré-
IparUssa-nt entre quarante communes. Dq>uis
¦quclqucis (jours , l'épidémie se propage dans des
•localités <]ui n 'avnicnt jpas é"tô altcinles jus-
iqu'ioiJ

Au pays d'Uri
iEn un mois, on n cnircgislré plus île cin«ru,a«nl'3

cas montcls dans le canlon d'Uri, dont 10 «Ians
la soute pelile commune d'Uiml«rscha*olicn. Une
famillo dc lu .roo-n'lagnic a poriiu en nno soinaii-ne
la mère ci quoitire fils.

L"«*]>idêmie ne faisant pas mine de «recuSer ,
la Souimée de conf'rjna'l'ion «pui dcvnit avoir lieu
ces jonrs-ci «ai été renvoyée à l'iîrinée prochaine.

FAITS DIVERS
SUISSE

Sanglant» bajarre
Une terrible bagarre s'est produite, dans la

journée dc samedi , sur la place, A Monthey.
Les quatre frères Comte, chiffonniers , se sonl
battus, sous l'influence dc la boisson, A coups
de couteau et de barres delfnr. L'ain d'eux , griè-
vement blessé, a dû èlre transporté à l'infir-
merie. Deux aulres ont été arrêtés. La popu-
lation a été oibtëgéc de prêter ma 'm-forle à ia
police.

Cambrtolenrs arr  Oté- *,
'La police dc Gonève a arrêté dc-u-x cambrio-

leurs dc grande envergure, un réfraclairc turc
nommé Seni et un déserteur français nommé
Petenmann, que l'on croit être les auteurs des
vols importants cl des cambriolages répétiés
commis ces derniers temps A •GiMVève. Des bi-
joux et des p ierres précieuses ont élé retrou-
ivés en 'leur (possession.

FRIBOURG
C-anaell d'Etat

(Séance du 7 septembre.) — Le Coaseil
nomme :

M. Augu«/lin NteuwSy, secrétaire «Je préfecture,
A Firihouj rg, greffier du tribunal dc I'arrondùsse-
ment de la Singine ;

M. Louis iRnuihart, A "BuUe, buisrjior de <la jus-
tice «le pais «tu .1Œ, cercle de la Gruyère
(fluEe) ;

M. -Loué-s Jbrvggiw, fcnnrrier, à Guin, chef de le
section -nvi&tane die Gui»;

MM. Alexandre Borcard, A Grandviila-rd, insti.
tutciuir «A J*cteo!e «les tgar-çom-s de ilailicvillc ; Ca-
mille Biogium, A Monlagny-l«'s-Monls. instituteur
A i'écoie des garçons <Se (Mannens ; Jos«T>h Tin-
guely, A Siviriez, instilntewr A l'école des gar-
çons de Morjlet (Broye) ; M"e Miairgiwrile Bos-
sel, A Enney, tnstilntrice à l'école des filles d«
CCMC -localité.

— 15 accorde A M. «Louis Cihoqniaird, A Por-
rentruy, une païen le «le médecin, J'aulorisiant- A
pTaiif-fUOT l'ari médical dans Je canton de Fri-
bourg.

— Il amlorise 4a commune «le 'Rossens à pro-
céder à nne vente dc-ironeublc, cdle dc Lussy A
procéder à une acquis'ilion d'immeuble, et celle
d'Agrimoine A percevoir Jim impôt.

— I) prend «m a-rrélé modifiant à l'avenir
tes «heures doirveriure diii «sera-fin pour ies vota-
tion» et éiecijjons) iSé*3sêmVes, canlonales, conmiu-
nales ot paroissiales. Cet arrêté sera pUbUé «ions
la t-cultle officielle.

— ill approuve les staS-uts dc la Sociélé de lai
lerie «le Vesin.

L 'épidémie
En «raison <!e la recrudescence de l'épidémie

dc grippe dans lc canlon, le Conseil dEtat a
«Kodide de prolonger Ja fcnnielnijre des «écoles de
«tout !e caittora jmstni'au 1er octobre.» * *

M. l'abbé Rœmy, révérend curé de Morlon .
qui avait été atteint de la grippe ct qui s'en
était remis, vient malheureusement d'avoir unc
très sérieuse rechute. Son élat s'est aggravé A
tel point qu'il a reçu , hier, les derniers sacre-
ments.

Ce matin , on nous téléphone qu'une légère
amélioration s'est produite dans l'état de M. le
curé Racmy. Nous recommandons lc vénéré
prêtre aux prières de nos lecteurs.

+ * *
Cc matin , lundi, a été conduit au cimetière

de Saint-Léonard , la dépouille mortelle d'un
jeune prêtre français, le sergent Kdmond
Cornu , interné dc guerre, qui a succombé à
l'épidémie, samedi, à l'Hôp ilal des bourgeois.

M. l'abbé Edmond Cornu avait 28 ans. Il ap-
partenait au 76e régiment d'infanterie. Une
messede requiem pour le repos de son âme sera
célébrée demain mardi, A 8*li. )}, A l'église du
Collège.

* * *
De )»Jlivc droite .- - - »*.*¦ ¦**•"
A Treyvaux , il s'est produit -dx-puis samedi

cinq cas nouveaux, dont quatre dans la même
¦famille. Deux des- pen-onm-s les ipl'.u.s grarve-
inent atlein-les onl été Irantporli-es -sanie«li soir
«u lazarel iHEpcndis, où il -*v a encore cinq
maiades.

L'épidémie a éclaté aussi A Pont-la-Ville,
où iplusieurs .maisons sont louclhécs.

• *> ¦»

De la Glane :
Parmi les quelques cas graves que l'on comp-

laît encore dans la Glùne. deux viennent «l'avoir
une issue fatale. Les victimes sont deux jeunes
niôres de famille, Mmo Lucien Blanc, à V'Jlai:-
Saint-Pierre , qui laisse se->t enfanls , ct M""" Paul
Cochard , A Vuislernens-clevant-Iîomonl , qui
laisse Irois enfants. M. Paul Cochard esl lui-
même A toute extrémité.

Dc nouveaux cas «sont signalés à Massonnens ,
qui avait éié relativement épargné jusqu'ici.

I.e* communes «1 l'écol o
La commune de Rossens vient d'allouer à son

instituteur, A titre d'indemnité pour 1918, le
montant de 250 fr.

J* conseil communal du Crêi a voté pareille-
ment unc allocation de 250 fr . en faveur de
l'insliluteur et de -150 fr. A l'adresse des Soeurs
enseignantes.

"Les radicaux rrlboarg-eoiB
ot la représentation proportionnelle

L'Agence télégraphique annonce que les dé-
légués libéraux-radicaux d«-s districts de la
Sarine, dc la Gruyère, de la Glànc et du Lac
onl décidé, A l' unanimité, d'appuyer l'initiative
cn «faveur dc la représentation proportionnelle
qui fera l'objet dc la vota«iorj fédérale du 13
octobre.

¦Amélia-ratie-n du «ol
Le Conseil fédéral a alloué au canton de

Fribourg une subvention de 35 % des frais
d'un remaniement parcellaire aux Grands Ma-
rais, sur les territoires d'Atlalens et Granges.
Devis : 22,900 fr. ; maximum de la subvention
fédérale : 8015 fr.

Calendrier
Mardi 10 sepFfmbft;

Saint Kleolaa de Tolentlno. ermite
Nicolas, appelé de Toéentino, IA -cause dn tong

séjour quïl fit dans ce-M-e tiSe, naqui>t à Saint-
Angclo, ifcuns jln «marche d'Aocône, «le parenls
pieux t-fui J'ofelinren* du ciel, par l^-inliCTce.srsJon
de saint Nicolas. «Dès son enfonce, il se distingua
pair dcc.la-liaoles «*rtu«s «*t ur* «aljslàiwYicc exten-
or«tinaire. Kntendar.it -plus itaT-dl un «ermite dc
SajiHU\ugu«!to«i préohor sri-on le onéprùs «Uni mamte
NikoTat, lenfkunmé «Ke l'aniortr divin , <*uâ>roissti
ccii Prane sor k ebainp et JM*rp,ii<«a bwintoi *ou--
ses frères par ki p«ii'ijt|ue «!«.• tantes les vertius

Dernière Heure
L'offensive traneo-angUise

Commentalri français
Paris, 9 septembre .

(llavas.) — Lcs Allemands se flattent d'oc-
cuper partout dc nouvelles positions. I A: public
allemand comprendra que les armées impéria-
les ont gagné une ligne sur laquelle, après leur
défaite , elles voudraient recommencer une
guerre de tranchées. Après leur premier désas-
tre sur la Marne , en 1914, les ennemis se sont
terrés préci p itamment. Nous n'étions pas P«"é-
¦parés pour une telle lulte dc taupes. Ce n'est
lAus un iecret pour personne ipie les munitions
nous faisaient défaut ; niais la tactique qui a
réussi il y a quatre ans , pour des raisons que
nous indiquons, a-t-elle quelques chances de
succès aujourd"bui ? Nous nc le pensons J>as.
Foch n'a-t-il pas toujours enseigné que la
guerre nécessite l'offensive de mouvement , pour
obtenir la victoire , et ne dispose-1-il pas dc
munitions inépuisables, munitions que des mil-
liers d'usines, dans les deux mondes, renouvel-
lent incessamment ? Est-il enfin utile de parler
du mordant dc ses splcndides armées V

La silualion n'est donc plus du tout la même
qu 'en septembre 1914. L'appréhension de l'en-
nemi se traduit d'ailleurs par l'acharnement
avec lequel il nous a disputé le terrain hier, au
nord et h l'est dc Saint-Simon, devant le canal
Crozat , en avant «le « leurs nouveiles lignes » ,
entre Saint-Quentin et La Fère. Il ne nous s
pas empêchés de progresser. Il n'a pas réussi
davantage à arrêter les progrès des Anglais , qui
ont conquis le bois d'IIavrincourt , au sud-ouesl
dc Cambrai.

Sur l'immense front dc la mer du Nord i la
Suisse, Foch impose sa volonté à Hindenburg.
Il a l'inestimable avantage de l'initiative des
opérations et il cn tire toutes les conséquences
possibles.

Bullet in américain
" . . Pari ', 9 septembre.

' Communiqué américain du 8 septembre, â
9 heures du soir :

jBn dehors de quelques rencontres de pa
trouilles ct d'une intense lutle d'artillerie au
sud de l'Aisne, il n'y a rien à siRnater dans les
secteurs occupés par nos troupes.

Commintalra allamand
Berlin, 9 septembre.

( W o l f f . )  — L'attaque anglo-française qui
commença le 8 aoûl conlre l'armée Marwitz ct
qui conduisit à une percée entre l'Ancre et
l'Avre engagea la direction suprême de l'armée
allemande à décider un large retrait de ses li-
gnes. Le 8 septembre, le communiqué officiel
allemand annonce que tes troupes allemandes
se trouvent partout dans leurs nouvelles posi-
tions, fl a fallu ainsi un mois aux Français el
aux Anglais pour regagner péniblement , dans
des combats coûteux, conlre des armées achar-
nées, le terrain que les Allemands traversèrent
sans s'arrêter , dans leur avance rapide et heu-
reuse de la fin de mars.

Comnie le communiqué officiel allemand te
disait , le jour dc la surprise de Haig, entre
l'Ancre et l'Avre, l'ennemi a pénétré dans nos
positions. De même, il annonçait brièvement ,
lc 8 septembre, que les Allemands se trouvent
dans leurs nouvelles positions. La retraite sur
cc terrain, qui porte encore des souvenirs de
destruction du changcmèht de front allemand
dc l'année 1917 ct qui contient les terribles dé-
serts dc la Somme, est limitée, à l' est, par une
zone d' entonnoirs d'un kilomètre de profon-
deur , devant la ligne Siegfried, tandis que, à
l'ouest , les Français et les Anglais firent une
nouvelle zone dc morl.

En raison du manque de voies de communica-
tion dans cette région , la retraite a exigé des
efforts inouïs des troupes ct dc leurs chefs. Le
recul s'effectuait graduellement, selon les plans
étalilis. Là où l'adversaire aivait réussi des in-
cursions locales dans nos lignes qui se reti-
raient jour après jour, celte pression était dc
nouveau compensée par des contre-attaques ct
souvent par de larges opérations.

Nous nous sommes presque toujours haii'e-
tnent dcro«bé«s devanl J'ennem-i. de nuit , sans
que ce dernier s'en aperçoive ct sans des sa-
crifices plus grands que ceux «]u'cxige le ca-
ractère même des combats de reiraile. Preuve
en est lc petit nombre de prisonniers ct la fai-
ble importance du butin que les Anglais rt les
Fraaiçaisi ont il annoncer , après une si longue
période de combat. Lc matériel de Guerre , les
provisions dc denrées et dc munitions, ainsi
«inc tout cc qui ¦auxait pu être dc quelque uti-
HHè à l'cuncinii , ont pu êlre évaout-s <i lem-j- s cl
t-n loute Irandpiillilé. Les Allcmt'ands Jsont main-
tenant de nouveau parvenus dans des régions
habitées ct riches en ressources «liverses. Lcs
'Anglsiis et les -Français, ainsi que leurs auxi-
liaires, se lrouvent, après une avance très
coûteuse el très :|nVmble, «Ians une zone de
mort el de déva.'ilalion , qu 'ils ont en grande
partie créée eux-mêmes. Il n'y existe «plus, «te-
puis longtemps, de villages ou dc Villes lrabi-
laWcs. Tout ce que Jcs Anglais et les Français
avaient .construit , après le mouvement Sieg-
fried des Allemands .en 1917, en campements
•et en baroques, ou cn autres abris, tout a élé
détruit par les .Allemands pcnd-anl leur retraite.
"De nHVne, (ous Jcs «bris souterrains, toules les
galeries, tous les travaux d'art des routes et
das voies «ferré-cs .ont été ani'antis. Toutes -les
¦tontaines , iouVes 5cs adikicAions d'eau ont élé
«délnuilc-s.

C'est pourquoi non troupes et leurs rliefs,
«lonl l'énergie cnmliallive et la confiance en
•ciix-mêmes n'oid pas «liminué, attendent avec
¦conliauce 1» coinbaAs futurs. i

Ln Alliés cn Russie
Milan, 9 septembre.

On mande de Londres au Corriere della Sera :
Les forces alliées se trouvant au sud d'Ark-

hange! avancent vers Je sud , le long du chemin
de fer de Vologda.

te suppléant da t enir s
.Milan, 9 septembre.

-Le Corriere della -Sera annonce l'ouverture
procliainc d'une grande exposition dc peinture
de guerre de toutes les nalions alliées.

On annonce de Stockholm au Corriere della
Sera que Lénine sera remplacé provisoirement
par Kiecof. Un nouveau comité dictatorial a élé
élu , composé de TrolzJ-i, Samenef et Sverdlof.

Le roi de Bavière chez le tsar Ferdinand
Sofia, 9 septembre.

(Agence bulgare.) — Le roi de Bavière est
arrivé samedi à Sofia. H a été reçu par lc tsar
Ferdinand, île prince hérilier. lom les membres
du «cabinet ct les mearibres des m'.ssions alliées.
La réception a été très -cordiale. Unc foule
nombreuse a acclamé 'le roi, sur tout .le irajet
dc la gare au palais.

-Le roi de Bavière a «îffectué son voyage par
ie Danube, jusqu'au port bulgare de Lom. Le
programme de son séjour en Bulgarie com-
porte des- visites au quartier général et cn di-
vers endroits intéressants du pavs.

L'hetman de l'Ukraine
i Berlin, 9 septembre.
' (Wollf .)  — Llielman dc l'Ukraine et sa suile
se sonl rendus bier soir au flrand quartier
général allemand.

Ukraine et Bulgarie
Sofia , 9 septembre.

(Agence bulgare.) — M. Schoulguine, mi-
nistre dc T Ukraine ù Sofia , a été reçu samedi
soir par le roi , auquel il a présenté ses lellres
de créance.

Mission japonaise
Borne, 9 septembre.

(Stefani.) — Une mission de la Croix-Bouge
¦jaiionaise «st arrivée à Borne. Elle a clé reçue
par des représentants de la Croix-Rouge ira-
lîcnne et par ie personnel de l'ambassade du
Japon

Les navires allemands des ports chiliens
Santiago-de-Chill, 9 septembre.

(Hadps.) — A la suite dc la note pressante
du ChiE, le ministre allemand a promis par
écrit qu 'aucune tentative dc sabotage ne sera
plus faite à bord des navires allemands ancrés
au Chili. Les autorités chiliennes pourront li-
brement visiter les navires.

En conséquence, le gouvernement a suspendu
les mesures de protection proietées.

Autour d'une tentative de pals
Berlin, 9 septembre.

Le Vorwœrts écrit , au sujet de la tentative de
paix échouée, dont Troclstra , chef socialiste
hollandais, parla récemment :

« Les fails sont les suivants. En janvier 19IS,
des efforts furent faits en Suisse, par de tierces
personnes , pour amener des pourparlers entre
des parlementaires allemands et anglais. De-
vaient y prendre part , un représentant de cha-
cun des trois grands partis anglais , les conser-
vateurs, les libéraux et les travaillistes, ct trois
représentants des partis de la majorité alle-
mande, le centre, le parti progressiste el les so-
cialistes. Fehrenbach, Haussmann ct Eberl s'é-
taient déclarés prêts à partici per à ces pour-
parlers. La résolulion du Reicbslag, du 19 jan-
vier 1918 ct les quatorze points dc Wilson de-
vaient servir de base à la discussion. Lc gou-
vernemenl allemand était informé des inten-
tions des Irois dépulés.

« De l'autre côlé é-galemenl. l'entreprise se
¦préscuUijt d'aLord sjoua d'heureux auspices.
On pouvait Iout au moins P.e conclure de l'at-
titude des «Hplcnialfs. Subilcnien*} pourtant ,
•celle attitude «changea. Ce diangcmcnt «*erail
dû, d'après tles indications dc TroêMra, à une
intervention dc Lloyd-George. >

Hôpital amérlcsln peur l'Italie
Milan, 9 septembre.

Le Corriere della Sera annonce l'arrivée en
Italie d' un grand hôpital américain parti de la
N'ouvclle-Orléans. Il compte 34 médecips , 10
Str-tirs dc charité. 100 infirmières diplômées. 200
infirmiers ei soldats, au lolal 300 à 400 person-
nes. L'hôpital renferme pour le moins 1000 lits.
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TBHPS PROBABLE
Zurich, 9 septembre, midi.

Eclalrcies pour peu de durée. Situation Ins
table. Veut d'ouest.



Le Gènèralat da la Société du Divin-Sauveur, à
Maggenberg,-et la Communauté des RR. PP* du Divin-
Sauveur, au Stalden, k Fribourg, font part au véné-
rable Clergé, aux Communautés religieuses et à leurs
connaissances de la mort de leur regretlé

SUPÉRIEUR CËNÉRAL

François-Marie dc la Crois JOBDAN
Fondateur de lt Société dos Pères du Divin-Sauveur

et des Sœurs du Dirin-Sauttur

décédé le 8 septembre, à l'Hôpital de Tavel , à Fige de
70 ans, muni des sacrements.

Les funérailles auront lieu mercredi M septembre,
à 9 heures, à l'église de Tavel.

L'office des morta commencera à 8 "& beures.
Le présent avis tient lieu de faire-part.

R. 1. P.

Midame Cécile Robadey et sa
111 ic Kernende, t Lausanne ;

Mademoiselle Anne Hobadey,
à Lessoc ;

Monsiear et Madame Irénée
Rc-b»4f.v , lears valants Pierre, &
Friboùig, Louise et Mélanie , i
Lessoc;

Monsieur et Madame Fernand
Volleiy-U-tbsr et lears enfanta
Oii «r 1 y et Yvette, k Lausanne ;

Monsieur et Madame Edouard
Friedinger-Vollery, i Fribourg ;

Les famillea Vodery et Pasohe,
i Genève,

et lea famiUea alliées, a Fri-
bourg. Lessoc, Aamont , Grand-
villard et Villars-sur-Glâne,

oat le protond chagrin de taire
part i leurs amis et connais-
aanees de la perte cruel le  et
irréparable qu ' ils viennent da
faire en 1a personne de lenr bien-
aimé époux , père , frère , beaa-
fièie, oncle et cousin

j feis ROBÂDÊY
représentent

décédé dans sa 50 •:c année, après
une très courte et cruelle maladie
mani dss secours ds la religion ,
a l'Hôpital cantonal de Winter-
thour. i

L'enterrement aura Ile a i Lau-
sanne, «La Glycine > , Epioeltes,
le 10 septembre, i S henres après
midi.

R. I. P.
___ _

Madame venve Clémentine
Perne», i Montbovon , et sa fille
Aurélie Pernet , :'• Lausanne -,
Monsieur et Madame Oanonica-
Peraet ; Monsieur Firmin Comba
et tes deax fi l les , Gilberte et
Lucienne -, Monsieur el Madame
Joseph Pernet et lears enttnts ;
Madame veuve Eugénie Balmer
et ses enfants, ù Montbovon ;
Monsieur et Madame Oasimir
Pernet , i Neirivne ; Monsieur et
Madame AIcn Grangier et leurs
enfanta , à Montbovon ; Monsiear
et Madame Alphonse Grangier el
leurs enfants, è Attalens ; Mon-
siear et Madame Alois Comba et
leur entant, aux Solernes d'Al-
beuve ; Mor pion: et Madame Paul
Comba et leurs enfanti, a N'ei-
rlvne ; Moniieur et Madame Ra-
boud et leurs enfants, au Canada ;
lea familles Balmer et leurs en-
fanti, en France ; les familles
Jolliet , Pernet et Grangier b
Montbovon, ont 1» grande douleur
de iaire part à lenrs amis et < ¦ on-
naissances de la perte cruelle
qa 'i l .  viennent d'éprouver en la
personno de

Monsienr Firmin PERNET
leur cher fils, frère , beau-frère,
oncle , neveu et coosln, décède
subitement, 4 Croix-de-Itozon
(Genève), dans sa 35 e" année.

L'enievelissement anra liea i
Montbovon , mardi matin , à 9 </t
henres.

Cet avis tient lien de lettre de
(airs part.

R. I. P.

T"
L'office de trentième ponr la

repos de l'aine de

monsieur Tobie MS
¦era célébré i l'église catholiqae
de Morat. mardi, 10 septembre,
à » '/« bénies.

R. I. P.

Dr BUMAN
absent

Wtt Tonga, 41, Champ*
Bongln, >.«-ii€ - imie i , demanda
DUC boune

jeune fille
Gages a convenir. 4914

On dcintintle 1 ù 2

.iwj-rtbs
S'adresser chez Berger, ma-

rte 'J -.1 . rue <(c Hi .f j -.t, MSg

Société française
La Société française prie sea

membres actifs et -piat-ifa de bien
vouloir ju* iater i l'ollice d'enter-
rement de

Monsieur l'abbé Corna
Interne français

Sirgsnl au 76*" d'infanterie
décédé le 7 septembre, i Fii-
bomg.

L'office sera célébré à l'église
da Collège, mardi 10 septembre,
t. 8 H hennis.

R. I. P.

Le commandant de p lace du
lecteur universitaire de Fribonrg
a le douloureux devoir de faite
part aux ofliciers. aona-olli ji era èl
anldila inlprnés du décès du

Sirgent français

Edmond MU
28 ans, du "¦S™" d'Infanterie, sur-
ver.? A l'Hv'pi'al des fionrgeoia
de Ftibour-J , à la suite d'nne
cojj .-i.' et (Joaloureuie maladie.

L'office pour le repos de son
âne anralicO i l'église du Collège
Saint-Michel, mardi 10 septem-
bre, à S beures 30 dn matin.

R. i. P.
¦WJJ..il rAirTi «H** *i il «ai

t
Madama Marie Berlheria-Obet*

aon et tea enfanti Adîllne. José; h
et Manrice , * Vualtns ; Monaieur
CalUxie Sejdocx et sea entinta,
i Vaulrnz et S4le» ; Monsieur
Jean Beiiherin, i Vaulrnz ; Ma-
dame et Monsieur Pierre-Joseph
Tinguely et tet enlants, i La
Roche ; Madame et Monsieur
Joseph Jordiin et ses enfants, i
Hauteville ; Monsieur et Madame
Pierre Berlh'rin et ses enfanti,
a Vaulruz ; luadame ct Monsieur
Pierre Froipard et leur 611e, a
Vanlrnz ; Monsienr et Madame
Lonis l i t i d j i -rin et leurs enfants ,
à Vanlrnz : Monsienr et Midame
François Ob:rson et lenra enfants,
i Vniiternens-devant-Romont ;
Monsieur t r l i x  Menoud et sea
enfants, i La Jonx , et lei familles
alliées, ont la (lonlenr de faite
part i leurs parents , amia et
connaissance» de la perte dou-
loureuse qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de

MONSIEUR

lurien BEilTIIBBI:\
lenr cher époux, père , fière,
beau-frére t< parent , décédé le
9 aeptembre, 4 l'Age de 69 ans,
après nue courte maladie , muni
des iccoara de la religion.

L'ensevélisJement aura lien à
Vnadens, mercredi II septembre,
a 9 Vi henres da matin.

Cet avis tient li tr .  de lettre de
faire part.

R. I. P.

D' COMTE
reprendra ses consultations

jeudi 12 septembre

TÉ fiii i
lia rciuiri <H 20 septem-

bre, dès 9 heuret du matin, 4
V1S.,I<«1,1,. v i t l r i l M v . i K -li os ,
lea noirs 4e .il. Joseph
i n . O l i i  exposeront en vente
anx enchères publiques les bâti-
ments qu'Us possèdent i Aven-
ches, savoir :.

a) maison d'babitation avec, aa
rez-de-chatusèe, belleboaehe-
rie arec (ouïes Jes iosttlUUoB?
nécessaires, b&Iimsnt bien situé
an centre de la ville d'Avenches.

b) grange et denx écuries,
rwe dn Collège, avec place de
coerllnages. llmsiigaements et
conditions : Etnde fornerod,
notnirc, a AveneUe*. «838

PRUNEAUX
Je livre par,tontes quantités cn

dessou» dtt 100. l- i . prnneaax
au prix officiel de détail. Si
possible fournir les emballages.

Miw BaarvPi Rt-A-obln.

î"" i — 

fleurs Naturelles
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BASSINS DE FONTAINES
en ciment armé

Toutes dimensions. — Plus de 800 pièce» vendues en 6 ans.
Meilleures référencés. — Sur demande, on se rend à domicile.

Se recommande, 4909-1045
Léonard PAFFLON. matériaux de construction,

MARSENS.

-j,ov-0V-VArvv%n7xrnuwwn'Uwuwuu»www wv«"jwvv»iiruBBV.;

S J. DA6UET-PAULY—J*»-—
i Installations sanitaires j

Mettes - Bains " Buanderie
i Magasin : Boute deB Alpes

FRIBOURG — Téléphone 6.62

ACHAT DS CHÈVRES
A la foire de Planfayon du 11 septembre , il sera acheté ,

dés 8 y2 heures du matin, dis chèvres et des cabrït de
race blanche et de race chamoisie pour l'exportation.

i

GALERIES J.-L. REJCflLEN
4 , rve du Lion d 'Or, Lausanne

TABLEAUX
GRAVURES ANCIENNES

Achat et Tente

Au Café de la CM
PLANCHE SUPÉRIEURE

Lundi 9 septembre

CONCOURS DE BODLEDRS
organisé par le CLUB YAS.s

Beaux pris, pour une valeur île 250 f r.
:' v ¦¦ - •-; - LE COMITE.

Henniez-Lithinée
la pia» pure et la ploi dlgeHiive des eau alcalines.

Recommandée contre les màlàdleà dn foie, dea reins, de
l'cnlomac, la gor.ilc, calcul», r l iumit l  lames, etc., eto.

Représentant p. Friboarg, H. J. Behern cy, rue de ! toun ont , ."î.

HOTEL DES BAINS
Hennlez (Vaud)

Saison de juin i septembre. Poar renseignements, s'adressor
aa Directeur. J S U

DOMAINE A LOUER
l.u commune de Harl-f-le-Grand met en location, par voie

de soamlssion, poar le terme de six ane, i partir da IS M vrier  19(9 ,
*a propriété des Fonianettes, de la contenance de 14 posea environ.

Poar tona renseignements, s'adresser a H. €in:s u .\, syndic,
qai recevra également Ua soumissions jasqa'aa 14 septembre.

mmwmmmmmmmmmmmm
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Rév. Hère Jeanne CHÉZARD DE MâTEL
Isod -Rtrica da l'Ordre du Verba Incarnf

tt du Balnt-Sacrems-at
PJLB LÀ

Ber. Hère Batot-Fiene, rapérleore da Inonastère de Lyon
BB toli ta-l" de XV II1-732 p-tgea. lliuitré di 19 graTarM

Prix i 7 fr. SO, port en aa*

Ea vente a la Librairie catholique, ISO, Place Bt-Nicoiat
il i l'Inprlmarle Saint-Paul, Avenue da Pirollet

FRIBODRQ
tlSSI ÎlSiSSIBa ^ l̂Ba Ŝaëas^&f&im 4̂sVivm à̂xx*ct

ÏÏ OBERSON
de retour

Conaaltattocatoas leajoara,
de 10 1>- da matin f» a h,
»i»r ." n midi. 4837-10211

ON DEJSABDE
aae enlatotère oa ane femme
de ménage sachant (aire la
oolsine, ci une femme de
chambre.

S'adr. : rae da Temple, 15.

a ' =¦*¦¦

Il DENTISTE II
D' Max BULLET
de retour

Jeune homme
demande communication avee
m » n H l e u r  oa demolseUe,
!iour se péritctlonnor dans la
angne Iiarçaiso. Bninémstemps,
oo demande * loner nce
chambre meublée.

ftdttsiet oHies aona P 5Î17 F
Oaae postale 21.11S, Friboarg.

i-umm
Médecin - chirurg ien -dtnlitstt

absent
jusqu'au 25 septembre

IM COMPTABLE
capable, parlant Iranoais et alle-
rcjuid , «st demandéie. toat de
mite, dana one fabriqua à la
campagne. 4796

S'adressor par écrit sous
ebiffre P 5 U 0 K  a Poblioitaa
8. Â., Friboarg.

On ,demande dans an hôtel

f SB II111
sashant faire one ooisioe simple.

S'adresser atoa P I69t U i
Pablicitas S. A., Balle.

il LOUER
belle et grande villa meublée
oa non. 4907

S'adreaser : A. R. S. Poste
rettante, sacs., Friboarg.

..Conservez vos dents et votre
santé par la

<r Poudre notre »
„ EKUMA "

da U^ Preiswerck, Yverdon. Elle
préserve de la grippe, oar «Ile
aère la bonche en développant
de Voxjgène. 465»

En vente) partout

Pour remplacer la
CHICORÉE

et obtenir an bon
CAFÉ

demandez i votre ép icier le
noaveaa
Saccadant)' de chlcoito « QBIC »¦*** Vente autorisée par le Service
fédéral d'bvg iène.
l 'Dépoiitaire général : I.onls
MWOB, Ki-csct lo . l .o iu ¦ .<- .

Vojageura et dépositaires de-
mandés partoat. 4781

A VENDRE
dei C A I S S E S  D ' E M B A L -
L A G E  V I D E S , dis P O I D S
EN LAITON de Vt *6 kg.,
et un OUTILLAGE de ME-
NUISIER au complet

8'adresser soas P 1674 B, i
Pablicitas S. A., Balle.

lliE Mi
Grands et petits rideaux en

mousseline, talle et talle app lica-
tion , par paire et par pièce vi-
trages, briae-btjse, plométls,
broderies pour linge, eto.
Echantillons par retoar da eoar*
«1er. . PJ58GS9S

u- netUer, Hirlsaa, fabri-
que spéciale de rideaux brodéa.

OM sèiiie
aussi en automne. P.-ocurez-voos
la tableau d'indioation spontanée.
[

IOU ç la caltore rationndle des
J gainea. SO cent, et port. ,

8. il» --:!¦-;:, Qatotaioa, W, tntutt.

Misltro
mi faits

aipsl qae les bocaux do conserves
seront le mieux gardée dans nos
meobjes. de cavea spécianx. Pros*
peciçs gratuit et franoo. Nous
ji. 'li ri--'.«ii. -jj volontiers anr d< -
niauJi) l'adressa daa - reprétei -
(..mi poar toate la Saisse. 4S74

FR, BIS1HGBR Fils, BALE
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Aux maîtres et éducateurs de la jeunesse
A propos de la Motion Wettstein, réflexion» «ur - ,

IVWucatiosa patriotique, nar E. Dévaud,'professeur
à VUniversilé ue Fribourg » 1.50

F. W. Pœrater : Pour fo rmer le caractère Fr. 4.—
F. Nicolay : Les enfants mal élevés, élude psycho-

logique, anecdotlqtte et pratique > 4.20 ,
Broussolle : L'enfant d'après les Saints Livres et

tes saintes tinages » 4.50
Abbé Claude Bouvier : L'éducalion rellpie«se : -En-

Iret iem à des mères chrétiennes t 4.20
Abbé Bretonneau : L'apostolat de la jeunesse pen-

dant l'année de la g ueire » 2.— t

En vente è la Librairie catholique
130, Placo Saint-Nicolas

et à la Librairie Saint-Paul, Avenue de Pérolles

Q^^^̂ ^im^̂ ^^̂ ^^̂

VENTE PUBLIQUE
Les hoirs de feue Mademoiaelle Elise Bxcbler, aubergiste à

Dirlaret, exnoseront. en vente publique, contre payement an
comptant, le Jeudi 12 septembre, i« l beore de Vapxea-*
ii i l i l i , i'i l'HOtel de l'Etoile, à Dirlaret, les objet» aulyanu :

'Conte la «al-ascUe et la -verrerie de t'etiblUse-ment, divers
tableaux, dont deux d'assez grande valeur ; une eoperbo armoire
unt i i jnn ' , on li>. On potager, un petit char à leesorts, nne presse a>
frnita, nn char, a pont , on asche-paille et , en oatre, are vache et
un taureau , ainsi qu'on grand nombre d'objets , qn'il serait trop long
de détailler. Le liquidateur :

L. PofTet, g r t f f i e r  du Tribunal.

Jeans Saisse ulli-mimil catholique demande place en Baisse
frança i se , C O J L J J J O

instituteur allemand
Excellent» certificat» de pratique ainsi que brevet i déposition.
Ofires sons chillre Uc 1127 Gl & a/abUcltaa S. A., Claris.

Attention aax contrefaçons!
il n 'y n pas clo prodait similaire ou ¦ laa 'jjaBasa—---»^~~1

d' ija i la t ion remplaçant le f vS^'^̂ T/yi'-Yïblet ftoua Brtons la .pubUn de ue pa* \Œ£folAÀj( \F4 «vj
accepter d'autre produit sous pré- {nC/tf  ̂Û_^^^êÉUtexte que le ly-rsoform fait défaut , I^IiisfisfflB^Bear 11 oe manque pas.

Pour renieignemenu et vente en gros : Société solase
d'antisepsie Ï.J sororci. ruo de Genève, I, nui «n ii u.

SERODENT
CLERMONT £ -FOUET

Poudre Serodent à basa de camphre eit un
puissant préservatif  contre l'influenza espagnole.

Csimlirii) flÈin ii hym l L
Marque « COCHON ROUSE », Payerne

. lamloai  d'biv.jr , saucissons . et »aaeiases aa loie, nouvelle
spécialité i „ Salamis payernola secs ¦».

Ls (out do qual i té  exqulie
EN YENTE DANS LES BONS MAGASINS

Tableaax-réolamea 4.1» disposition de Messieurs les négociants.

HBI ôe SH
Â OUIN

12-14 septembre 1918
Exposition de semencea sélectionnées et soigneusement

triées pour les emblavurea ,d'automne. 4879-1036
Société dis sélectionneurs de la Singine

AGRICULTEURS
Utilisez pour vos labours et déetanages

LES

Traeteurs cEarrues agricolss
Rendement de 4 à 6 poses par jour.

S'adresser : P. J. BLASER 8. A. infénleurs, Fribourc.

emétUtt HERNIE S •v *™oa
Berae, Wallgttte , i, Isa tnereredi soir, de 7 ii 9 benres, le

jeudi matin, ds ! 'A i 10 heares. — Procédé de gaérûoii
expérimenté depuis tl  ans. g*,;s

¦©•â. D' K. STSnTKR, Ba«ea.

r R. mm¦"* *", * •—¦*'»«¦ «a-*» ¦ ¦ ««fcsnj

.? f i éçj«!l»ta
pour maladies det-lemij

et accouctitmeatt

re pren dra sss consultati :
le 9 septembre

Consaltations toas l ir,  Jourt
1 b. k S heures, dimanche exe»

CUISINIERS
bien recommandéeipropreetae,

est dcinaiiil ( 'f.
poor on Asile d'enlsot», ic-.-.n
des sœara de Charité, pooi
septembre ou 1*' octobre. Êg
traitements. {%

Adresser oilres soas P so->
i. Publicitas 8. A„ J?ril>ot ,

I1TITDTEIC
de Iascae française, pot*,
donner des leçons de-plan o i
débutantes est demandée ¦
l'enseignement primaire danij
école privée i. la csmpagne.

S'adresser sons V 5111 f
Pnbiioitas S. A., rr ibon ,t

Jj j a .- .-j homme, étad. cj
demande

chambre et pensi
si possible les deux aa c
endroit.

Adresser, les oilres «oos et
P 5115 V i Publicitas B. A.. |
bourg. 4SI

m GREFFE
k Tribnnal dû la Saii

demande

bon employé
ON DEMAND

quelgue» nnç»"i*« "ri
aaaare poar longtemps. Psi
)0-ai»è*s peiàu»». . . .

8'»dr. : sue da Temple,

DEMOISELLE
10 ans , diplômée, de très I.:
famille de Lugano

demande p ia®
au pair ou aveo petite rétr:
tion , comme maîtresse il' i
vrage en broderie et lit
dans un iaatltat ou pensli
mit de 1» Saisse françaùe.

H'adreFser : tEavre eatl
llqne de la Protection
la Jeune lille. Liiuaim.

On demande

DOMESTIQUE DE M
connaissant le service, intià
et uu peu les travaux «xtéris

S'aJressi-r 4 Bf. Blppol ]
de Weeb, banque Weck , Ai
tt O, dt 9 heures à 11 «ss
du malin. 481

IlOTl
1 6 9

, RD» du I^ouise, 69
FRIBOUR Q

achète et paie bien
toutes les armes ci
munitions, j  4-S381

. _ ' Muges
I aux neillesros condiîicr:

A K EJMETTKI
ana pension. Un minimum c
lb p ensionnaires est assuré.

S'adressar par éerlt ix
ehiflre P5J06F i PablldJ*
B. A.,  Frlbonre. 4TI

RA/S/IÏS b/eus
' dii Tessin

la caisse de S kg. 4 tr. ; trai
oaisses 11 tir. «O. -4847

Af-rleolu, ïiivcrnii (Tesw!

A VENDRE
Lapins gris

de Cfiaïupagor
S'adresser su eb&leau J'

Voselshaos par Ouin i""- -
ton de Kribourg). .4850

. ON m:.UAXoi; A KODEB
pour tout de auite ou époque 1

convenir un

app artement
de 5 à 7 pièces

au rez-de-chaussée ou l"' éUg«-
Faire dire» Ccrit.-s es i r d i ' j J J ' "- 1

le prix a Publicitas 8. A., ttl-
bourg, soas cbi , ' i res P 5188 •' •

A l o u e r a  Friboarg, rue pri»'
cipale, très beau et grand mag1'
sin , installation moderne, arrière*
magasin , conr, etc. . - 4479

S'adresser Agence Immobili«-'<
et Commerciale Friboorgeoiw
S. &., "9, rae du Tout-oa**
fi e u r t n .  — Téléphone 1.53.




